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PN& SOUS LE NUMEROі
Edmundston, N.-B., 9 FEVRIER 1928i

QUINZIEME ANNEE No. 6\

NOUVEL EVEQUE 
DE R1M0USK

"P r
Collège Sacré-Cœur 

BATHURST
S. Ü Mgr FORBES

A OTTAWA
Une conflagration rase la partie centrale Ai 

quartier des affaires à Fall River -
Collège St-Joseph

- du -M- k Chanoine 'Georges Cour- _
___  , chesne, principal d el’EcoIe , (л*а'Уа, Ont.l. - Sa Gran-

°*fard >Uet- <l*ve de cette de Nicolet, a «té nommé par le deur Mgr Forbes, évêque de Joli- 
institution, est décédé au col- Pape évêque de St-Germain eVe a ét* nommé au siège archié-
lege à l’âge de 16 ans. dé Rimouski. piscopal d’Ottawa, où il succède L’équipe du collèee défait Sack
. , . TT! ГТ / — --------- - au regretté Mgr Joseph Médard ville au hockey-,__Daiele et
L union et 1 amitié peuvent se Sa grandeur Mgr J.-G.-A. Cour ^•maJd- d<cédé en mars dernier. Violette se distinguent

manifester dans les fêtes et dans cKesne est né Saint-Thomas Mgr Joseph-Guillaume-Lau- - 8
les joie pourtant, jamais elles de Pierreville, confté du Yamas- j*nt Forbes est né à File Perrot,] Samedi le 4 février le club de

SSTrürÇÜ&t 5s. ï
dans leq tristesses. Le deuil sur- et de Célina Bazin. Le nouvel tre e“, ,888- Quinze années du- |tin commencement à la fin Les
—üLZ? j- pierre de touche qui Evêque fit >sçs études à Nicolet r?nt’ ' . exer5a l’apostolat de mis- f joueurs étaient d’égale force Mé
montre davantage l’union de où il fut ordonné prêtre par sa ?lon?aire’ Parmi les Iroqubis del dard Daigle et Gérald Violette
coeurs, la force des sympathies Grandeur Mgr J.-H.-S. Brunault, la Œ de Caughnawaga, et, I furent les étoiles de ,«
et Ц sincérité des sentiments le 10 juillet 190t. Il fut nommé en devint curé de Ste-An-| quoiqu’ils >e comptèrent

Pour la premiere fois depuis sa immédiatement professeur au Sé- ne de Bellevue.
d°*V S'ef dans ^ séjour аи^тІюке^е^ірта £ure. de la paroisse Saïm-Jeanlgràce à “des mont'éX etudes paf L’*Sem¥f* a!*nuc,le des acti-

deud pat la disparition matten- la rhétorique. En 1918, il аЬм- Baptl.st.e de Montréal. Il fut pré- Ses de ces, deux joueurs que le d* * Ва"Ч?-Є Prov.inci"
duÇi d un de ses enfants, Gérard donna le professorat et il prit un COM8e eve4ue de Joiiette, en 19131 club du collège s’assura l vie 5-f C U 9nad? ava,t 1,eu- auJour-
Jaillet, age de seize ans, fils de peu de repos. Quelques temos et consaa"é, en octobre de la mê-1 toire, dans les dernière* ,i„„J dhm l*2,e- a m,dl et trente, au
Ambrome Jaillet de Bouctouche. après, il était nommé Principal T® année, à Joiiette, par Sa Grar. I minutes de jeu. “ Bureau-Chef de la Banque Place

Au соІ%е depuis une couple de l’Ecole Normale de Nicolet, df“l" Mgr Bruchési, alors arche-1 En général tous les joueurs dfï!"e*’ ,. . .

iaMirtiscses fr z??***1___каагслйїг
Sj“S BACHELORS ONT PERB^frIM%® Jî?S A M =£ №

ses professeurs ; et c’est sa piété LA VISITE DU LAVAI UN INCENDIE Amos ’ défenses ^ G et Ie ,b.,la" soumis aux actionnai-safts aucun doute qui a attiré sur -bUU LAVAL __________ [l-Wt " r v- , y res démontrent que l’exercice
lui les regards du ciel. En effet, Partie de hockey très contestée Presqu’île, Maine. — Trois enl Léger, centres C'os '* ^ novembre dernier a été
étaitЯГп cof,ègc- і' —Le® universitaires sont vie- f,ants- k8és respectivement de 2.1 'ru,re"t Leger avants M Daigle grès et T* ^ Pi°"
était un habitué de la соштіші-| toneux.—Un grand banquet - et б an^^ont perdu la vie à Ea I ^r°ssman, ” Fred Cormfer g ?•* Ct dc de'eloPPement î bs 
on quotidienne. Il avait aussi «ne en leu r bonne! 4 gie Lake, près de lâ frontière c^- S^rwood S«bs Abbé uX À *3***
dévotion particulière envers la -------------- -- nadienne, tard тагф' demi» I P'^bvorn ” Eddie l.ehbn? A d^ $54,458.08 ceux
saint-Vierge dont U récitait cha- L'événement de la saison en dîms l'mcendie de leur demeuse’ ’’ Léonard Сапі і C, cxerL''ce l>rcÇédent.
мЛгіГіе і' Ch1P-elet et dont « OOtré ville est sans aucun doute , ba famille de Joseph KingJ Rev. Frère Didier, arbh“ сет І ^ 9 ,ЮаГ

xSr1 -S.SSE?1?"® 5308 jamais! la visite des membres de l’éaui travai|leur de la forêt comore- SOMMAIRE T "• Ї^60.(ХЮ a ete paye aux
oubher d en réciter les prières pe de hockey de l’Université La- ,:ant 10 fiIle8 à part les parents lire période — pas de point a^'onnaires-ln somme de $63,600 
Ces pratiques, il voulut les con- val de Québec. ' * occupait une maisonnette d’un t 2ème ” Fawcett П min fédè^l >'ersee au ^ouvernemen,
^Ver|Pj?.dant Ses 4uelques jours Les universitaires étaient par- ta8e et demi. La mère était seule 3èlrte ” Bourqué 2 min" n™,?“ P-°,Ur ta.xes °" ^servéc 
de maladie et souvent, il deman- mi nous dimanche dernier avec quatre des enfants quandI LéSer 4.30 Cormier^(M Cor’ P, ant T ^ & l=,revenu, et sui
dait à la relieuse qu, ]e soignait I a l’initiative du club Bachelor |,,nfcendie éclata. Le père4était!mier 19-40. . r- \ant la politique traditionnel^
de l**yerihr quand arriverait Ici Une intéressante partie de ho- hois> travaillant. Mme Kinel Tout clnb de Westmorland n„i ?„m *t!V(nfStl‘U!mni/>n a fompîe 
samedi. Mait-ce pour réciter desjckey eut lieu dans l’après-midi et ks trois fillettes qui on tpéri I désire rencontrer l’équipe du ™L , face. “ r*?18 d’insalla

^iClales сеІ°“Г ІІ? était- devant près île quatre cems per- ?Went mises au ?it, laiss^nm W= П’Г^їі’а ait *C" dts -,
* “"et Presentiment qu’il sonnes, malgré le froid intense. a 1 etagc ■nférieur une fülctte de Sarto Foley. Є Ш
verrait alors celle qu il avait tant L’assistance n’a pas été été -4 ans. Soudain les flammes jail-l _________ _______________ attribuée dans
atmée sur la terre I désappointée La nartie fut trAc transformant la nnisnn МАВ T ПІ? A ce 4ut’ memc 4U a la réducti

La veille même de 4 maladie. rapidT et très infestée î"s jot hrasi". °" "" ”0,<T DE A. «n des comptes “Immeubles” et
il suivit avec sa dévotion ordinal-leurs semblaient d’égale forceJDe La Pauvre mère chercha vaine- J РПТНН7В Л Л ЄП<Ч ' • Л
re les exercices des quarante-heo «art et d’autre la rondelle fut ,rcnt a sauver ses enfants Elle * UlnlbK Les chiffres mentionné au bi

du 22 =» 24 janvier. Le len- maintes fois lancée. Trs le filet ne plIt 8= sauver elle même qtVen , ______ ~~---------- ï" 'ШГ™, Г de choses
demain se sentant indisposé, il I adversaire sans résultat IA™, sautant par la fenêtre ,.|P ,,,,n I LE GOUVERNEUR DU RHO- CS Pll,s satisfaisants: pour la 
monta à l’infirmerie où pendant I lue pour notre équipe et I abrie sans s’*tre cruellement brûlé les PE I6LAND EST DECEDE ripT'h^6 f°'S pCpui,S fondatior
b.aitTnnPude 'T* ГІЄП "e TOUr le Laval étamnt bien à leur mains Elle était tom, contusb SAMEDI * WOONSOKET »X)"Га^ГМ^,i850
blait inquiétant. Comme la fièvre I poste. .«ratar ohliee et fort ébranlée „аг u „ — ------------ r . Pu’ Çfca,fsc et les valeur
de la grijme augmentait, le mé I Chez Its visiteurs Poliquin '"l,ssc terrible quelle avait su Wu„nsoket. Le gouverneur A- !;?8^00(ї)ЄІ* ’SSent plus d' 
deem multiplia ses visites et l’in I Tobin et Blanchette se ‘>ie 1 su 1 ram J. Pothier du Rhode Is'and .correspondant ai
firmier aidé per une garde-mala I ticulièrement distingués Chez T,a fillette laissée-en bas pu s’él 1 a sa résidence ici a- f, '™ de 64JK c def
de appelée de l’hôpital redoublai’« nôtres. Gagné mérite une me^ °h?ppcr et sauve. ■»•>• .« fut frappé par &au И>Ііс. Le*
ses soins, cependant aucun symp]tion honorable. quelle aura joué avec un p-'èlcl І’ПС .8УпсоРе et ne revint pas à enent le rhiff

pr°.chain; Au mi- rLa’x7??ement était le suivant- 3 g?zoline> déterminant ainsi une! аЛЄ" ou près de $3 000000^>’739’°0Г
du samedi, son .jour de prédi- LAVAL BACHE! ПР 0xPlo81°n. qui aura mis le f,„ і ^ gouverneur Pothier f-t le t-uiAn l , d augmenlection, jl sembla prendre un peu I Labrie, buts £v«q« '.a maison. Sj grande cependant P.rem’>r Canadien-français de M pré

e mieux et la fièvre baissa; lc Pouliot G. défenses Foamier1 F rto,t Ла frayeùr qu’el^ne put Не’г*"^ а deven,r chef ex.'-utif La Banque Provin i.l a c 
R. P; Supérieur lui administra I Milot, ’’ Hébert A lournu- aucune explication sic ce nu 1 “n des Etats «es Etats Unis. Ilada comme ”.e du„ Çf,

Л*г?те 0"c.t|0n et- à peine le Blanchette, centre Dr Hébert 9m s’était passé. - F|l, 8e^t fms à ce poste, il s-rvit i- -tiernairef elle 'nt?ï?nt 3,36
malade av«it-il reçu ce dernier se Poliquin, avants rl Jïl  -------------- --------— I Continuellement de 1909 à 91S »Лті ’ a 133 8«ccur
cours de la religion que dôucè- Tobin, » Fournier*?- N A RS A МГГ6 etde 1925 juqu’à sa mort ’ r'.tion ,9“lls"ag'nces e" opé
ment, sans eff^t, sans souffran- Giguere, subs. Lévësqùe H «AlbSANCES ' . 1 cVWt ? à lage de Г’ОпДгГТЧЛ'
ce, scnlormit pour ne plus se I Pouliot Guy ” 4 Fullerton uLe 2 coura=nt est née à M etl^ 18 ans^ Il était né dans h oro- Brunswick et dp ів?” л*°х>^eaU 
ffrLU?7he“r.eU cC.eU3f Rossigrnol, ” Albert et Sarlabous ,Mme >Lud^er Michaud une fille ,c P jm'Uef 1854 Edouard * ” vU Pnnce
sendormen* dans 'le Seigrièur.' SOMMAIRE bptiséfc sotis les noms de Marie r ava' .fa,t 8*8 études a, col- Le Conseil t
Cependant autour de son lit L 1er période Рп1іг.т„ r- . Lillian. Parrain et marraine M lege de N'c°Iet. é. • Li d administration n

9FSF—W '■ ^м= “іТтгавш -2?««aa»a
pn . f P°ur. les morts. I F. H. Bourgoin était l’arbitre baptisé sous les noms de Joseph —______ _ te a été réélu Président л , £or"

zaiBSÎBBtSSFeKi S »-"*iebsî$as: ,i araesreü
TmmLr.i e ," i £Wet é,Uit sous ta pnésiden S°rUS les uoms de Marie. Ringuette. P. Thibbdeai, ,-t N ’uissaires-Censeurs <>m
Immédiatement le Ц. рь Su-| dc J- Ei MichaiMl, çtM Jea”ne- Parrain et marrai I Lizotte de la Rivière*Vert • ré^ <,u raPPort sera publié -cheWc

f:r?nda!-à ’’étude dedLeon Gagnon agissait comme "ej M4 et M"’c Henry D„bé. Moment, ne comptant ,7™ a publie-chefpos
Gr*nds et des Petits annoncer |^l”*rc;dc-<ercmonie. .,Le 7'courant, est née à M. rtlia surveillance du jrarde-chns-r

,euJ.can,arade Gé l n P llsle“rs discours furent pro- Arsenc Gauthier, une fille Cés hardis chasseurs aurnt à 
rard nétaitplus. Consternés par|"°"ces; Le Dr. A. M. Sormàm- ^ptlsee sons les noms de Marie comparaître devant le mac-trat 
cette nouvelle inattendue, torn | ^cÇ^cnta la santé de l’Université A .ma- Jullettc. Parrain et mar, ,e 1.0 courant. S’ifs «ont 
d abandonner leur ravail et dela ^quelle répondit M. R L*v Antonio Gauthier et coupables ils devront paye f,
pner і geatoux pour celuiqui r,tud,ant en médecine. M Ta M,le Alma Albert. mendc dont le mingnom e«- «itf

EÜEESTTUEE ~ ÆІЛЇ3

Кь^-л-лЛ^ far un train “H тШж

/

UNIVERSITE On évalue les dégâts à douze millions de dollars Rfiiœ 
• incendiée ainsi que les bureaux du journal indé­

pendant et du Herald-News et plusieurs autres im­
meubles — On n’a réussi à prendre le contrôle du ieii 
que vers 2 hrs 30 du matin — Une couple de 
employés sans travail.

Il

55 F
ANNEE DE PROGRES 

POUR U BANQUE 
PROVINCIALE

Fall River, Mass., 3 Une par­
tie du quartier des affaires cou-, 
' :'ant une étendue comprise en­
tre six rues a été détruite par lé 
f:u qui a éclaté' mercredi soir, 
v-rs sept heures. Les pertes sont 
I aluées entre 7 et 12 millions 
<’• dollars.

Nombre de constructions, dont 
1 eux théâtres, six banques trois 
1 'tels et plusieurs autres édifi- 

importantes ne sont plus au- 
J urd’hui que des masses de pier 
r ' et de brique noircies per le feu

Deux appareils à incendies ve- 
i 's d’une douzaine de villes.dont 
quelques-unes aussi éloignées 

4 te Proviednce et Boston, en- 
r -mbrent les rues et continuent a 
monder les débris 
i ants.

On a réussi à maîtriser le feu 
ï, -h. 30, huit heures après la pre­
mière alarme.

LEUX MILLES PERSONNES 
CHOMENT

Fall River, Mass.,3 — Près de 
deux milles personnes sont sans 
travail à la suite de la conflagra­
tion qui a détruit une grandie par 
tie du quartier, des affairés. La 
P upart d'entre elles regardèrent 
le, feu ravager les édifices les uns 
apres les autres. Un vent violent 
activait lq flammes et rendait le 
( avail de s pompiers fort diffi­
cile.

@#tx qui- n’avaient pas assis- 
‘ au désastre arrivèrent ce ma- 
'Ш pour de trouver, à la place 
•Ç k“rs anciens bureaux, que des 
'écombres couverts de glace 

Quatre rues étaient complète­
ment remplies de débris et dans 
plusieurs autres, la Circulation é- 
'ait presque impossible.

La plupart de cerne qui sont 
'fives de travail sont des em- 
;oyes de bureau et des commis 
: magasin. Le service téiépho- 

;ique a été rétabli car le bureau 
' -s échangés a été épargné bien 

qu’une église voisine ait été m- 
cendiee en entier. Le mer de l’é­
glise s’est écroulé du côté des 
'■ ireaux du téléphone lorsque les 
•'ompiers ont cessé leur travail.

Daigle et Gérald Violette 
la partie,

w жмгЯЯЩШШ I.
-sarr-a* —і. „ЮйЛййГа-яз

сотеє eveque de Joiiette, en 19131 club du collège s’assura 1 
et consacré, en octobre de la mê-| toire, dans les dernières 
me année, a Joiiette, par Sa Gran I niinutes de jeu. 
deur Mgr Brpchqsi, alors arche-f En général 
vêqiie de Montréal. I

L’actif total dépasse $50,000,000
■
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Collège Ste-Aime 

de h Pocatière
і
в Résultats des examens des élè- 

^ du Madswsska. Maximum

Eléments :
i. ,,4onel Marti". 5.0; Lu'dger 
Bellefleur, 5.0 ; Louis-Philip 
Savom 5.6; Urbain Ung, 4.9 

Oleo Martin, 5.0. f
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STATISTIQUES.

CR LLE5 I
Cour du Magistrat de ta «an.

m 1̂Md54ol!fUr r“"ie 
mseant le 30 Sept. 1927
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__fleurs et —
Shédiac, a été victime d’un acci­
dent mortel ait cours de la sental- 

traversant la voie

G. I-a- É
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processionnel Semen t on se rendit ts dans no*re o il 
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_ 27e RAPPORT ANNUEL 1926-1927
La Banque Provinciale du Canada

SIEGE CENTRAT* 9^^‘oNTREAL, Cmd.

зо „№„Ь« ,033)
Président- t D’ADMINISTRATION

tin Limitée" • lr 'H\4LAP4-RTE' C* P*i P^sldent “Laporte-Mar 
S'e Se /Sf “Société^’Administration Générale”;

1er Vice-Prés,Vt-n? Foncier Franco-Canadien”.
“Uke оГ*с wJti Mancrèd= BIENVENUE, administrateur

**-
%iÜd,m"Se GAREAU’ C L” Présid=nt “Les Prévoyantts du

M- *£&&&№ Pr“ider,t "Librairie Beauchemin Limitée”;

„ m”«*'
H rFRSlN^AACTIMii' Pré?jdent “Alphonse Racine Liée”.
L«o!te J ' C R” S°ciért lé^a'e Kavanagh, Lajoie et

BUREAU DJE CONTROLE POUR 
D’EPARGNE 

( Commissaires-Censeurs)
1 reS'Kr°DEAU' Lieutenant-Gouverneur de la

'І^^іягкйгг-- 
*• ££ S^fsbjSSS1” 4 r"" L,“'

P,MinCyrjne, F- DELA('K' N' P.'Surintendant de l’Instruction 
Publique de la province de Québec.

M-J.-L FORTIN, marchand, Commissaire du Port 
vierfe$VTrois-Rivières.

M. Joseph-B. de BOUCHERVILLE, C. R, Montréal.

DIRECTION
Chs-A. ROY, Gérant-Général/

t.:V f , LcE’ Assistant-Directeur-Gén. J.-A. TURCOT, Surin­tendant des Succursales, J.-E. ST-ANDRE, Inspecteur-en-chef.

aud^euesrepresentamt- les actionnaires
M' ^'"AmLÔRüEmÇ^;’ jx L C” Qu*bec et Montréal 

M. H. E, MIDGLEY. C. A. ; Montréal.

COMPTE DES PROFITS ET PERTES
30 novembre 1927

r
Seules, les feuilles frai 
dant tout tour parti

ment cueillies at pe 
sont employées I

■* Ж tSiV1 £
EKifcif’

Mit
L H /

Л/ -

№ J.-G. BOl
=

m
?:V

ж
ч 1

Numéraire, des Etats-Unis et
t ranger .................;iji>

Chèques d’autres Banques..;. t.

dants de Banques d’ailleurs qu’au Canada ......

•ниві occupé Ih première 
et la finesse de/son arôme.

antrq- numéraire é- marclpour la pureté
97,$35,00 

2.485,789.56 
1,535,017.53

ant
vue»...............

jw ssü.sïtiasSSKS
la Banque:...............}............. '

AutreactK non compris dans les item précédentsl'

\ /

Vérifié et trouvé exact:

■ШжтШШ 1 і520,96776

1,928,149.38
temvm Kté.

Valeurs triùnicipales Canadiennes et valeurs publi­
ques britanniques, étrangères et coloniales, au­
tres que les valeurs publiques canadiennes, ne 
dépassant pas la valeur marchandé........
nUVvÆ. ,e!nm9, de f61"' debentures et actions,

n . n excédant pas le prix du marché...... X............
Prêts a demande et à courte échéance (ne dépas- 

sant pas,trente jours) au Canada, sur actions 
ebentures, obligations et autres titres d’une va 

leur marchande qui suffit à la couvrit..... ..........

m 382,86577 ,
~~ 180,555.49 ..і

$50,716,541.18

2,119,408.66 ^"é)/ -R. «ÎOQUKT, Comptafile-^n-Clfe^sIgné^XATORTE ^ 

3,346,58^.28 X ! (signé) Ch.-A, Roy,-GéranGGénéral ’

„5,469,441.44. Les mag*vn
à laі tea
dal

Ccrtifica t des Auditeurs nommés par les Actionnaires 
Aux. actionnaires de

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
reau-^h=feat7"SrC°mPa/é ,e bd?n ci-dessus »v=e les livres du Bu- 
Noüs avons 1і'гіьііГ7,<ІЄГІ ,Єа5.ГЄ^8 des différentes succursales. . 
finî t«7. vénf,e ‘'Valeurs détenues au Bureau-chef reoréaen-
renseienement16"#8 dei a Banque et garantissant les prêts. TOus les 
donné!. . tS * expl,catl0ns 4ue nous avons requis noua ont été

sont^m,»8^™? d’opinion que les opérations de la Banque oui
tezÆ; ,1.

CS es £*« Æ’V*Æ* -ET, -
flSSS* * MIMLEV, d, M,dE,„. Davenport * Contp-,-. 

(Signe, J.-A. LARUE, C.A., de LaRue et Trudel. Québec et Mont-

LE DEPARTEMENT On a 
chat sur i 
ons faire 

Sur c 
que nous 
Celui du 1 
servir les 

Les « 
achètent 
ils moins, 
n'offre pa 
ve en vill 
transport 
l’achat si 
ser jusqu 

Est < 
franger q 
dernier s 
mesquin < 

, s’en servi 
fuser au 
limousine 

C’est 
corde le r 
et d’envo; 
de la récc 

Heureti 
ne mérite 
jourd’htii 
avons reç 
mauvais i 

Nous 
de faire t 
er. C’est 
commerç 
en autant 
plus attri 

Ils o 
L’échang 
campagni 
leurs. L’a 
cal est ш 
geux pou 
teur qui i 
dire sans 
combtem 
bien des 

, de légum 
rieure à 1 

Si le 
la région 
La concu 
la march 
plus cher 
vent être 
venir d’u 

' parce que 
obtenir c 
mable s’i 

Le a 
boh servi 
vers

10,047.122.14
$28,498^13.51Grand total.

Prêts à terme aux Corporations Muni-}
cipales et Scolaires..... ................... $1,401 «210

Prêts coi rants et escompte au t ..nada, ’ ‘ '
apres avoir pleinement pourvu 
pour créancec mauvaise ou dou­
teuses.

Mont

....$17,405.261.10
$18,898,593.49 BanDéduction pour intérêts perçus à l’a­

vance sur les dits effets ..des Trois-Ri-
__ 83,462.58

1 $18,815,13051
27,570.00

200,400.00

Engagement des clients sur U ttres de crédit 
Depot fait au Gouvernement Fédéral en .arantie'

Des billets de la Banque en circulation..:...........
Prêts non en cours, déduction faite des perte pré-

V ■

v

VENTE .4»

> il *fr

CREDIT
Balance au crédit du compte “Profits et 

Pertes” le 30 novembre 1927........V...
Profits de l’exercice finissant le 30 10- 

vembre 1927 déduction faite des fiais 
d’administration, intérêts sur dép 
réserve pour intérêts perçus sur 
lets non échuÇX$83,462.58) et pr 
sion pour pertes et\dettcs douteu

De la Mie-Saison d’Hiver
COMMENCERA SAMEDI 11 I

$276,435^6 j ' $
—Sa­
ab r)ts, m #>ov!
if. ■

bil-
vi-

\
508,608.42es..

I
v êi$785,044.28

r/\ t ■
ripm t 
іі іщ 's! 
•cm n- '■
і* 1-
Мат’я' -

te Nom mentionnonAci-dessous quelques prix pour vous . 
donner une idee. Nouk pouvons garantir que le reste de 
nos marchandises serti réduit ф proportion. L’espace 
nous manque pour tout décrire. 1

DEB
Répartis comme suit: X I
Dividente trimestriel au taux dc^%jl’an 

sur le capital versé, comme sui
Payé le 1er mars 1927 .............
Payé le 1er juin 1927 .............
Payé le 1er septembre 1927....
Payable le 1er décembre 1927

■-ШШ

v>N

-

i;
/V... $90,000.00 
1\ 90,000.00
І........X 90,000.00

■l......... 90,000.00

4
«Y V

' ШьI iti‘8 4HABIT» pour hommes va­
lant $25.00 pour$mo

360,000.00 PARDESSUS pour "hom 
#8 valant $20.00 pour

\ $12.98

Taxe fédérale sur le Papief-Monnaje(cir 
culation de cette Banque) et provi­
sion pour impôt sur le revenu !.........

Amortissement complet des frais/d’ins­
tallation et de maintien des nouvelles 
succursales et réduction sur lea comp­
tes “Immeubles dç la Banque”,“Amcu 

, blement” et aussi “Autres Immeubles"., 
balance au crédit du compte “Profits et 

Pertes”............. ........... ,..... .........................

CHEMISES pour hommes 
valant $2.50 pour

$1.79

CAMISOLES en soie pour 
dames, valant $1.25 pour87c

* lant^? n!u*t № crêpe va- 1

39c

BLOOMERS en crêpe pour 8

39c f
Vn aesorttient de jolies I 
SERVIETTES de bain " 
lant 75c, pou:

39c

f
'1,600.00і MANTEAUX pour d 

vendus à sacrifice.
*T

.CHAUSSURES i; v
51,033.79 h

Jolies ROBES en georgette, 
crepe satin, etc., nouvelles 

couleurs, valant $15.00 et 
$20.00 pour

>»
310.410.49 ■

J $785,044.28 I - .іFONQS DE RESERVE:
Balance au crédit le 30 décembre 1927.... 1

$1,500.000.00

RAPPORT GENERAL DE LA BANQUE AV 30 
NOVEMBRE 1927

PÀSSIF
Dépôts ne portant pas, intérêt:................

X Dépôts portant'intérêt, y'compris l’intérêt
lé jusqu’à date............ .'................ .'............  .....
Balance due au: Gouvernement Fédéral.......................
Balances dues aux Gouvernements Provinciaux....
Balances dues aux Banques et Correspondants de 
Banques du Royaupie-Uni et des Pays étrangers..'..
Lettres de Crédit en Courq.....:...............................

I $6.98 et $12.98 • I :

BAS en soie
valant 75c pour________5<w
Autres valant 50c pour_39fc

GANTS en chamoisette Va­
lant $1.00

Autres valant 80c pour__59c

Matériel la verge vendu à 
des prix grès bas.

pour dames/ ;V v

ІW: •%.,...$ 6773,724.94
W'accumu- ■

34,010,903.60
103,004.76
305,963.42

CHAUSSURES poür hom­
mes, dames et enfants. Il 
hous est impossible de men- 
tionner les prix. Ce aprait 
trop long, Elles seront cer­
tainement vendues à très 
bon marché.

69c m touê
Il rèi

«c

17,90332
27,574)30

HABITS 
lant $1.25

plus grar 
plique si 
cherchen 
chqix qu 

La s 
comme d 
petits ma 
ce sur cal 
de cbaus
ЙГ
que queli

enfants, va- ■

$40,739,070.64
4,016703.00 

7,093.17 - 
90,000.00

.....$44752,366.81
<4000,00000 
1,500300.00 

310,410.49
$54,662,777.30 

53,763.88 
$50,716,541.18

)Billets de la Banque en cirèulation.... ......... .................
Dividendes déclarés et non encore réclamés.... .......J
Dividende déclaré et payable le 1er décembre 1927

Total des Obligations au Public-

Capital versé... _________ -,.......................
Fonds de réserve............................... ........ ,........ .
Balance au compte de "Profits et Pertes”...... W. A DAI

MADAWASKA
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LE MADAWASKA! 'K Ш ? dale de no» Jours, de parler fran­
çais à la perfoetton.—J. Novicow.'4:1 - A

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétairçrù* y/.i; 1 ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00
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CONSIDERONS ENCORНШШ
Le marchand doit rendre k commerce local attray 1 

ant et facile - L’échange et l'achat dee pro- | 
doits agricoles sont nécessaires.-Le cultiva­
teur doit offrir des produits de première qua-

)№ O. N. TRICOCHR INSTRUISONS-NOUS

LES PERES DE LA CONFEDERATION
: VARIETES;

été
LE CHEVAL DE NAPOLEON "inalement effectua son adhéaior» 

'ans l’Union et forma la provin- 
unie de la Rivière-Rouge entra 
:e du Manitoba ; puis, un an plus, 
ird.la Colombie-Britannique sui 

vit son exemple. La Saskatche­
wan et l’Alberta se joignirent і 
Union en 1905.
Par une singulière coincidence 

'eux John-Hamilton Gray figu- 
;nt à la Conférence de Québec. 
,’un avait été premier ministre 

'■ l’Ile-du-Prince-Edouard ; l'au- 
re devint juge à la Cour suprë- 
îe de la Colombie-Britannique.

Dans l’histoire du Canada, le- 
Pères de la Confédération осей 

un point rarement traité par les pent le rang que les signataire; 
naturalistes. Nous ‘voulons par- de la Déclaration de l’Indépen 
1er de la fierté du cheval. Il a été dance occupent dans l’histoire 
remarqué par diverses personnes' des Etats-Unis. Comme chez no: 
qu’un cheval bien soigné, bien voisins, tout ce groupe dqnos for 
bichonné, finit par se rendre dateurs coin mande notre gratitu- 
compte de la chose, et prend un de et notre vénération ; mais cer- 
air de supériorité à l’égard de ses tains noms se fixent d’eux-inê- 
semblables. Napoléon nous ap- mes dans notre souvenir comme 
prend qu’un de ses chevaux se ceux des maîtres ouvriers qui ont 
comportait tout à fait différera- dominé dans la réalisation de cet 
ment lorsqu’il montait que quand te vaste entreprise nationale, 
le cavalier était un groom des é- De même qu’aux Etats-Unis 
curies impériales. Aussitôt que les noms de Washington, de Jef- 
l’empereur était en selle, l’ani- ferson, d’Adams, de Madison et 
mal se mettait à caracoler à pi- deux ou trois autres rappellent 
after, la tête renversée en arrière, les principaux collaborateurs de 
Du reste, cette bête, si docile 1» Déclaration de l’Indépnedance 
avec l’empereur, refusait de se américaine, les noms de MacDo- ^
laisser monter par aucune autre nald, Cartier, Tupper, Galt, Cha- .ncontr;T сХ, .„ям „f. d. 
personne, sauf le palefrenier qui P«». Tache, Brown, Langevin et «menuTtoutom a
s’occupait d’elle habituellement. McGee évoquent en notre ménmi . *.""Тц 
Mais alors, elle semblait regar- re les principaux meneurs de« *? - • ?eœeurer» une ami v
<ler cela comme .un mal néces- factions politiques qui se concer 
saire: loin de chercher à “faire tèrent avant 1867 pour réunir r- 
la belle”, elle prenait incontinant associer, en un immense Domini 
l’attitude aune rosse ordinaire, °" canadien, les colonies éparse 
affligée d’une indicible tristesse! et débiles de l’Amérique britan

nique du Nord.
Tous ne pouvaient évidemmeir 

remplir un rôle de premier plar 
Chacun fit sa part, dans la sphè 
re oô s’exerçait son influence c 
son activité. Nous devons autan; 
de gratitude à ceux des Pères d- 
la Confédération qui ont partie1 
oé moins brillamment peut-être 
mais aussi efficacement au gram' 
oeuvre, dans les législatures en 
loniales ou parmi les population 
alors étrangères les unes aux av 
très et qui se donnèrent la mai- 
oour participer à la conférenc 
décisive de Québec, en octobr 
186*.

A cette conférence de Québec 
le Canada (qui comprenait à ce’ 
te époque le territoire de Québec 
et d’Ontario) était represent'- 
oar Sir Etienne-P. Taché, John 
A. MacDonald. Sir George-Etie- 
ne Cartier, William McDougaV 
George Brown, Alexander Gai’
Alexander Campbell, Oliver Mo 
wat. Sir Hector-L. Langevin, J.-> 
mes Cockburn, Thomas D’Arc- 
McGee, J.-C. Chapais ; la Nouvel 
•e-Ecosse était représentée pa- 
Charles Tupper, W. A. Henrv 
R. B. Dickey, Jonathan McCully 
A. C. Archibald ; le Nouveau 
Brunswick, par S. L. Tilley. Joh- 
M. Johnson, Peter Mitchell.Cha- 
'es Fisher, Edward Chandler.W 
H. Sleeves, John H. Gray, Ed 
ward Palmer, W. H, Pope, Gc - 
ge Coles, T. H. Haviland El1 
ward Whelan, A. A. McDonald 
Terreneuve, par F. B. T. Cart, 
et John Ambrose Shea.

La plupart de ces hommes p(- 
litiques s’étaient déjà réunis à 
Charlottetown, un mois aupara­
vant, pour préparer la grande 

Conférence de Québec. Tous coi 
'aborèrent aux résolutions qui <!>- 
valent- être adoptées à Québec 
et les firent valoir auprès de leurs 
législatures respectives. A Vex 
eeption des délégués de Terre 
neuve à Westminster, en 186' 
pour mettre la dernière main ? 
la rédaction définitive de l’Act' 
de l’Amérique britannique dv 
Nord, .charte de jiotre Dominior 
du Canada.
4 Après bien des tergtgertations 

Terre-Neuve décida finalement 
de se tenir à l’écart. En iS9î,
I ancienne colonie terre-neuvien 
ne delegua des représentants à 
Ottawa pour reprendre les pour- 
parlera d’adhésion. Malheureuse­
ment, ces négociations n’abouti
S"repri*« ЄІ n °nt pa*

LTle-du-Prince-Edouard déli t* w .joui 
.e2?rîît P,U8ieu" années et, fleurs à gerbe de 

en 1873. Dans l’mtervaile.I aa Col Tm

,UOO.WJ ,

1,967.26

149.38

Nous sommes si accoutumés à 
l’intelligence de* chiens,que nous 
négligeons trop, il semble, de 
rendre justice, sous ce rapport, 
aux autres animaux. Prenons le 
cheval, par exemple. On s’ac­

corde, en général^ à lui trouver 
bonne mémoire; mais bien 

peu de gens cherchent à cultiver 
ses autres facultés intellectuelles 
Le plus souvent, on le considère 
comme ombrageux et même ré­
tif, alors que c’est l’homme lui- 
même qui a donné à l’animal ces 
défauts, en l’élêVant de travers, 
ou avec négligence, et sans fai­
re appel au côté affectionné du 
cheval. Sous ce rapport, il n’est 
pas possible de citer une meil­
leure autorité qu'un homme qui 
ne péchait certes pas par un ex­
cès de sensibilité: Napoléon 1er. 
Ce dernier, en effet, a dit quel­
que part: “Le cheval possède une 
mémoire, connaissance et affecti­
on." Parmi les faits qu’il menti­
onne à l’appui de son affirmati­
on, il en est un particulièrement 
intéressant, parce qu’il touche à

Uté.
,155,49

,541.18 ■; ^

[ration 
DRTE *_ 
isident 
énéral
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Les magasins spécialisés sont devenus nécessaires 

à le vie du commerce IocaL-Une bonne enten­
te mitre ks marchands an moyen d’une asso­
ciation rendra k commerce plus fade.

une
:

I і

OUBLIE-T-ON•aires On a cru, dans certains milieux, qu’en dénonçant l’a­
chat sur catalogue, nous visions les cultivateurs et vouli­
ons faire de la publicité pour les marchands de la ville.

Sur cette question, comme d’ailleurs toutes les autres 
que nous traitons, nous n’avons aucun parti pHs, excepté 
Celui du bien général de la population dont noue voulons 
servir les intérêts.

Les cultivateurs ne sont pas plus à blâmer lorsqu’ils 
achètent sur catalogue que les citadins ; peut-être le sont- 
ils moins, car en bien des cas, le marchand de campagne 
n’offre pas toute la variété de marchandises que l’on trou­
ve en ville, le cultivateur demeure loin des magasins et le 
transport est assez difficile. Si, sous certaines conditions, 
l’achat sur catalogue est tolérable, il ne faut pas en abu­
ser jusqu’à l'égoïsme ou l’ingratitude.

Est égoïste celui qui préfère envoyer son argent à l’é­
tranger que de la porter au marchand Jocal, parce que ce 
dernier semble s’enrichir-à ses dépends. C’est bien être 
mesquin que de coopérer à la prospérité des étrangers qui 

, s’en servent trop souvent contre nos intérêts, et de la re­
fuser au marchand de son village parce qu’il possède une 
limousine et semble vivre à l’aise. t!

Quel doux mystère que cette
affection qu’éprouvent deux S-

u Bu- 
rsalcs. 
réaen- 
us les 
nt été

:
'

incère malgré 1a distance et le
•mpe.

Quinze années ae sont écoulées 
apportant des évènement» joyeux 
u tristes. Pendant ce tempe In 

rie ж placé aw notre chemin des 
■mis tendrement aimés. Aucun 
t’égale celle dont le souvenir es* 
renu plu» d’une fois bercer mon

e qui 
Ban- 
apat- 
après 
quent George Nestler Tricoche1 \

fois sans aVoir trouver l’article nécessaire.
Les magasins spécialisés rendent le commerce plus 

facile. C’est ce qui permet la subsistance de tant de maga­
sins dans les grandes villes.

. h* c?°Pcration, la bonne entente entre les marchands 
faciliteraient également les affaires. Notre siècle est 
associations. Les industries, les professions, les métie*s se 
groupent en associations. Pourquoi? Toujours dans le but 
de ^.urveiller leurs intérêts, de promouvoir leur position 
sociale. Nos marchands, n’ont-ils pas d’intérêts en jeu? 
Il y a au moins le bien général du commerce auquel cha­
que marchand doit s’intéresser. La Chambre de Commer­
ce locale, maintes fois ressucitée, semble encore disparue. 
L’association des marchands-détaillants a eu une existen­
ce éphémère. A'quoi cela tient-il?

Ces quelques considérations suffisent pour montrer 
la nécessité de coopération entre le client et le marchand 
et les marchands entr’eux sf l’on veut faire face au danger 
économique qui nous menace. L’achat sur catalogue,mal­
gré ses grands inconvénient, gagne chaque jour du ter­
rain. Le catalogue illustré a sur notre population une em­
prise surprenante. Si nous rte réagissons pas, si nous con­
tinuons à envoyer nos dollars à l’étrànger par rmiliers, 
un temps de crise viendra. Les petits marchands disparaî­
tront peu à peu. Les plus fortunés, devenus prudents, s’al­
lieront pour ne plus vendre à crédit. Plusieurs ad ptent 
déjà cette méthode.

Qui en souffrira le plus? Le journalier, le cultivateur, 
ceux qui ont légitimement besoin de crédit en certaine; 
circonstances.

>any„ me très souvent attriste.
Une figure souriante, une jo­

ie tête blonde semblait me sou-
lont-

-ire de très loin. Je ne pua jamais 
ublier l’aimable filletté qui, un 
our, vint mettre dans notre vie 
’e couvent un rayon de soleil.

Elève comme nous, die était 
>mêe de tous. Mais moi, qui * 
ature ne me confie à personne, 
’en avais fait mon idole. Une 
«cesse, une bonne parole d’elle 

iw valaient dus que toute» k» 
loges des religieuse®.
Un jour la maladie nous frap- 

'1 toutes deux. Nous nous trou­
vâmes alitées dans une chambre 
llidoital. Plus âgée et plus c®u- 
ageuae que moi. elle oubliait ae» 
louleurs pour me consoler;-st 
m'encourager, car je ipfÿflain 

-ouvent contre l’infintiÉra qm 
ne paraissait biencrinH*.

Mon mal s’étant

À aux
*

C’est être un ingrat que de profiter du crédit qu’ac­
corde le marchand du village pendant la saison de culture, 
et d’envoyer son argent dans les villes étrangères au temps 
de la récolte ou à la sortie des chantiers. •..,.4. " '

Heureusement qu’en général notre population agricole 
ne mérite pas ces qualificatifs. Si nous les employons au­
jourd’hui c’est pour répondre à quelques lettres que nous 
avons reçues ces jours derniers dont la teneur marque ce 
mauvais esprit.

Nous disions précédemment que notre but n’est pas 
de faire une publicité à quelques marchands en particuli­
er. C'est néanmoins une réclame gratuite pour tous les 
commerçants du comté de Madawaska. Elle leur vaudra 
en autant qu’ils travailleront à rendre le commerce local 
plus attrayant et plus facile.

Ils ont pour celà bien des moyens à leur disposition. 
L'échange* des produits contre des marchandises est, à la 
campagne et même dans nos petites villes, l’un des meil­
leurs. L’achat des produits agricoles par le marchand lo­
cal est une nécessité dans notre commerce; il est avanta­
geux pou r le marchand et un stimulant pour, le cultiva­
teur qui sera assuré d’un marché conslant.'Nous pouvons 
dire sans crainte de nous tromper qu’il n’y aura pas d’en­
combrement de produits agricoles sur notre marché pour 
bien des années à venir, car la production actuellè locale 

«de légumes, de viande, d’oéufs et dé beurre est bien inté­
rieure à la consommation.

Si le marchand doit acheter d’abord les produits de 
la régionale cultivateur ne doit pas en négliger la qualité. 
La concurrence oblige le marchand à n’offrir en vente que 
la marchandise de première qualité. Il est prêt à payer 
plus cher pour l’obtenir, mais il la lui faut. Les oeufs doi­
vent être frais, le beurre doit être bon, la viande doit pro­
venir d’un animal engraissé à point. Le marchand l’exige 
parce que sa clientèle l'exigé- Qui doit-on blâmer, s'il peut 
obtenir cette première qualité dans la région? Qui est blâ­
mable s’il fte peut se la procurer en quantité suffisante?

Le marchand rendra son commerce attrayant par le 
bob service qu'il donnera au public, par sa courtoisie en- 

tous et sa bonne humeur en tout temps.
Il îîndrai le commerce local plus facile en offrant une 

plus grande variété dans les différentes lignes. Ceci s'ap­
plique sùrtoùt aux marchands de nos petites villes, qui 
cherchent à embrasser toutes les lignes sans s’occuper du 

„ choix qu’ils peuvent offrir dans chacune d’elles.
La spécialité est à l’ordre du jour dans le commerce 

comme dans l’industrie. Elle est devenue nécessaire aux 
petits marchands justement pour lutter contre le commer­
ce sur catalogue. On comprend facilement qu un marchand1 
de chaussures qui achète en quantité plusieurs variétés, 
paiera moins cher au manufacturier et pourra vendre à 
meilleur marché que le marchand général qui n en acheté 
que quelques douzaines. fi'

- - • ’ -— —un catalogue, et coi
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aggravé, eer
’ss recommandations du médecin 
> dus suspendre mes études. Je 
vuittai cette amie après un bai- 
ier d’adieu. Nos joues étalent 
>umides de larmes. Гаоргі» plu» 
rerd qu’elle avait quitté le cou­
vent et rentré dans se famille.

L’année suivante je repria mes 
4ude», mais la place de mon a- 
mie était vide. Je souffris de son 
-bsence. Je ne pouvais reprendra 
mon coeur qui s’était donné tout 
•ntier.

■

4 :6
/

J.-G. B.

L4 CARDINAL ROULEAU,!i V Quinze an» ont . . Af* 
1UO JS dus me séparer * celle 
un m’était si chère. Toutes deux.>

Toute l’Eglise catholique du Canada s’est sent e ho­
norée de la haute distinction que Notre Saint Père k Pape 
vient d’accorder à Sa Grandeur Mgr Rouleau, archevêque 
de Québec, en l’élevant à la haute dignité de cardinal.

D’esprit nous nous joignons aux grandes fêtes qui se 
déroulent cette semaine à Québec pour saluer le retour 
de Son Eminence k cardinal Rouleau au milieu des siens. 
Nous savons d’avance que le nouveau titulaire justifiera 
pleinement la confiance que le Souverain Pontife a placée 
en lui, et qu’il rendra d’éminents services à ses fidèles du 
diocèse de Québec et à toute la communauté catholique 
canadienne, comme ses prédécesseurs1 dont nous vénérons 
la mémoire.

L’Eglise n’est pas une simple société d’âmes, cUe est 
une société extérieure. Comme telle, elle-possède uw hié­
rarchie instituée par Jésus-Christ, se composant tvttn per- 
sonnél dirigeant muni de l’autorité sur les fidèles.

four le profit de plusieurs de. nos lecteurs, nous ex­
pliquerons en quelques lignes ce que sont les cardinaux. 
Leur nombre, dans le monde entier est de soixante-dix. 
Ce chiffre actuel remonte à Sixte-Quint et date de la fin 
du XVIe siècle. Il n’e rien de sacramentel et peut être mo­
difié par décret pontifical.

Les cardinaux sont des ecclésiastiques, la plupart é- 
vêques, d’autres prêtres, choisis par le pape pour l’aider 
de leurs conseils et de leur activité dans le gouvernement 
de l’Eglise.

Six portent le titre de “cardinaux-évêques” et exer­
cent leurs pouvoirs dans les diocèses voisins de la rille de 
Rome. ^ . шш . -
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mîtié L»
’Providence qui nous a tracé de» 
-hemine bien différents, non* jet 
re soudainement l’une pris de 
l’eutre.

ВПе demeure maintenant avec 
iQ*. Ma joie est celle d’une fi’. 
Же * couvent Comme jidir 
s lui dirai mes foies, rase soucis 
re j attendrai d’elle un bon nw-, 
* conseil Ensemble і 
-ons de notre enfonce,
•’oui rirons de tout essor ae sou-

La vie nous ménage d’agrès- 
Mes surprises, et les joie, qu’élfo 
newa cause non, font Oublier le» 
®wfces qu’eOe comoorte. И faut
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I‘RE FEUILLETON De Pius!:
c1Ipidteaux ________

vus aeS**^ou de lut» Gâteaux savoureux. tartes riches, 
s,—voilà ce que vous obtenez avec de la ***

î ЩGaston Chambrun
t *

7 %LeeSÀte*
frais trois ou 
et de suppôt 
brioches et pi

'

4 ! SriІ ч

«FU 1
j ~~ Avoc

Fi EPORIT»»
*

• I F Envoyéі en timbres d 
«Purity* t 

Flour МШ. Ce.:
5?7Т£іігмг,**г~і
Heu ■ Toroot», МомгиІ, CW., Sum John

. - «юоооооообйббббйб5бб8ббІ? сі J,oui *»*• ^serves, 1926, par Edouard Garanti, " Ï52"o 
. Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q où l’on peut se procurer ces 8 
; J^SSHSS* PP* de 25c, par la malle 30c P WS 8

.

’ '
Rien encore ?

AU MEXIQUE quusttrô; ІЖ‘ quist‘ce lui
rait-elle fiùre de saluer dans son DES RELIGIEUSES SONT (passées qu^oues^sem^
compagnon d'adolescence l'un ARRETEES - UN RAID ne, que "a mémoire nlut bien 

contre-maitres de la grandi usi- -CHEZ LES CHEVALI sombrer, ou™e ^uvrl™ ^ 
„ ,1® E'am°n-, E,e saurait, qui si ERS DE COLOMB. f d'un vieux curé de сатоаГпЛ

«lune maison antique, tapie dans 1 habit n était plus celui de l’ou- ________ _ Loir des hallurinatiW?P g \
un bosquçt de pommiers, les ro- vr,cr. le même coeur du moins ,, -Л I Tout de mm.) u , .
-■es tréminières s’élèvent triom- continuait à battre pour elle;’ 7 La policc 1secrc- Le cïeI est dTsert)' 3 4? T
Thaïes, tandis que la guimauve doute, l’aveu de son affection n’a f 8 arre‘* (et ^rde/°“r !es m‘ cher ne s’v І Г, ? " C'°' 
: 'épanuoit à côté des scabieuses va,t Pas franchi ses lèvres • mais и'ггоКег 23 femmes, dont vingt etl "?L"e ’ y élancé plus?....
Tins sombres, auxquelles s’ac- Marie-Jeanne avait bien su lire r’il 7^7 enseignantes du E d devrai ime.me”t 
- rochent les glycines erimnantes dans ses yeux Collegio Josefino, une institution I f voir ■ Ье?,Уе“х ont beau foml-
’louquets de^CheiusTdoran: . Le moment du départ tardait 8 ne dTstbgu пГгГ Tf"' ils
tes au printemps ce bocage a a ! ardeur impatiente du -eune dc plus f?rme ,e college.Les deux I ? distinguent rien. .. Une pen-

Dominant la clôture débbrée bomme; déjà sa pensée et sis af- .?"*'*?, femmes, arî*tée’ aPPar" (%і^оп"8Ce’nW$ЄП‘Є * 7І", 
licite l'humble toit sous lequel vi- fcct,ons qui l’avaient devancé an 1 V. ™''' 7™ .СОП' I Hier on m’affirmait ?a3pP°Sslblf.,! 
valent deux femmes la mère et pays’ donnaient à son humble! -Л d® ^ІЄХІи°- E es onî ete ar" I n’était mémo f.f® qa 1
la fille. Toutes deux s’usaient chambre, ainsi qu’à l'usinè ,™,rCtees chez elles et accusé d'avoir І Л é.ta,t meme pas touche !

les yeux et les doigts à des tra- aspect morosc. Pourquoi était-il І tionnaîîr 7* *7 KftéAture révol«-1 le curé ^TnTd'eî„«“‘t 7РР°“’-aux de couture que, deux fois retenu si loin des objets de sot,! , *ntr= ,e gouvernement I 3ut Wnt r u Eh°m.me
b mois, elles venaient livrer à un amour?- L’idée du retour pro-! L.es et «ne institutrices! j. .|” ( ;r” !(C°rtl,er’ 1 adjoint,
іл-and, magasin de confections à cllain ^Itéraitla joie de la preset h00,1 sub,‘,r ,eur «"quête au cours *P'U* ™rte tet® du Pay’. “n sau
Montréal ‘ ‘c visite: il n'allait retrouw Malde, a4UaC- l ,Sera étabH Si eIIe,lraitenréféréeUrtde PietreS' 11 aU'

T.e pâuvre immeuble et le tra- rie-Jeanne que pour la quitterІ °П‘ C,0ndmt des ^rvices religi- ra^_pr<fchose 
'ail de leurs mains, constituaient Une tcinte de mêlai,col ,• effleu-І'“w lm ense,enemcnt a! ant enl _|b ,Mn°ns'C“r 1= C“ré? 
'■ur uniquefortune: cela suffi-’ ra son âme, sans toutefois J,™.*contravention avec les lois reii- ~ГіЬгЬ,еп! PerÇ Cordier?......
■oit à leurs modestes besoins et mYr ,?on courage. Cependant a- ^TcTarro f . , I _Rt j» ПьеПсЬе0'^J* r®tour?
ormettait à la jeune fille au re vait-^l le droit de se plaindre lui , CS arre?*at,ons ont etê ope-1 {Y Je cherche leglise?...." "Т’ de la belle maison de *Prfs les témoignages de biéa- avanîh,e«;, et lécole fut fer-l ^ ; 'î?®.--•• Ab ! misère!

tvocurer à la ville soit veillance reçus de son mee ne meme temps, mais la cho-1Г. 1 aussi N lai cherche avant-
-ho. soit un chüpeau neu " Assurée,ет. Іе оПГой їи вог *C fU‘ te"Ue, secrète j»squa hier "=r’.a «tte même place, quand

Vastimé générale entourait les tir de Institution agr cob <VOk* aPrcs-m,d, alors que les journaux! fj"16 ,еУепи comme vçyis....Tc,
f-mmes et le vénTré =hhé '1 était venu parfaire їМсп/ДЛ 1 appr,rent- Les quartiers-géné-1'‘cz !: ’• Avancez-vous par ici....

"-en. Zé de Saint-Plac.de ses connaissais techniques 7'* *'7 police ont "fusé de ^ sur le talus.... Voyez-
-'fait en exemple aux fidèles a 4uestion des engrais ?ndustri- ,d n!ler des renseignement, mais! Г),, ?

-n-visse. De lonn-ne datA e*s> •! ne songeait guère u es Journaux ont su que les insti-1 . u Ьо*'1 de son baton, le pay- 
Pauline enfant du’ capitale du Manitoba deviendrait Jutnc?s avaient été gardées par|js?n montre en bâs, dans la val­

et dès la première anui7 11,1 i»nr sa résidence Г Ma ! ’• avi! dans une sa»c des quar- 'fce’ UPC sortÇ .de moignon noirl 
ovn,"stère,Pil se rappelait ,,hommc propose et-Dieu dîspo" de.Л pol'9e et 4u’hicr un I Ї!.ПІ7Л '^’.Є caIc,ne.e> ecroulée.sans

Toeqties Bellaire de Cn Sixième enfant d'une Iahnri & es* I v {u 1 *
••’.I-Rongc. excellent ouvrier tra euse et honnête famiHe camd vU eouvernement Galles con-|R~^0,Ia <* Чиі» ont fait, les 

ailant à "une brasserie de Lachi- еіте’ originaire de Saint-Philip- rtmUe ,ses aYfavlÎŸs catholiques. I _s d® notre église!.... 
re. Deux ans піич tird nn« ( Pe d’Argenteuil le nèr#» A г ^ Ц police a fait hier un raid au І « . s.’. (Fevant cette ruine que

îa t-aarïre дїdemi-calcmés.La compagnie d’as te’ lme terre excellente et déH d« iiîIttT da"f qU.e1ques'unes Isons Ь d“ canon de Sois- 
ruranecs ayant trouvé quelques "" plein apport. Fils de cultivé ÎZè"t ТІг"? fCm“s des dO"l 7!p,e.lr, ' a,
' me*, dan? là rédaction de la4po- teur’ d "’entendait pas faire dc *u«* U sed,cîeu/c | e,lc prétend - curez pas, Monsieur le cu-
h'ce, en prit prétexte pour ne L ses earçor-s des déclassés ■ il f"ssi 4«e Çes etablissements vio- ‘ ° ,vùua aldera, our, “raê-
1-aycr et le patron rS ne SS vait. rêv= pour eux Une cond ion П‘ lcs lo,s pratiquant l’en- ..... .
verser à. la veuve qu’une insi- ’uPerieure à la sienne mais non se,gne",e"t rellgieux et en con- 0hT F1161"01» Perc Cordier, r 
rn-fiante .indemnité. Pauline Bel Doint une carrière différente Ay danTb emblèmes religieux P r ^ce^.boi\ne Parole L..
Hire, alors s’étit réfugiée avec an‘.eardé le cadet près de lui H ALT® c!asaes- . s’étrelgîAnt ^ deux hommes
'on nourrisson dans cette petite ava,t résolu de faire étudier l’a! Quatre écoles catholiques ont F. гпе,п*‘ ,
caison héritée des siens et Avait nc en qui il remaroua des ™r au,ssi ctf fermées. On calcule que T Yc Ли1 a reconciliation....
•cutis, le métier de couturière tudes exceptionnels4Avec un or" *tl$ P-t^ d* ^ Personnea ont d f hai"e pruS3!cnnc avait fon-
C">'f exerçait avant son maria TUel1 Pater"el bien légitime dé #t , arretf.es № Jours derniers. p! p,us. vailles rancunes....

•c t.a dignité quelle montra" à '' se 'ereprésenÆ 7. têt ..Lapol,ce a une décente Et- mystere de l’épreuve, sur

■* xftzgm îa «setia si Tçsarîytts--TOè< "h E"5E-=- «
de pIus ton était réalise.r cc plnn que Gas rent apposés.

SSSHillîfl
■smm mmm éshp

т»1и« inti,,, r* ^arder vision y jeune Canadien-fran- er une amende de 1 non■é’ -n en méïnS sa,reverie.il l»« потсаііиГь“иЄ sitUatio"> qui s’an ’oit environ $500 ,0°°
e int en mémoire, les multiples brillante et lucrative-

nrcoustances révélant leur a- ™a,s '’était l’éloignement, puis 
mour réciproque: c’étaient les 'S,oeme.nt dans la grande Aile 
A 7eS a?I“,es- «"r le chemin П pe"‘-être la déviation de 'a 
re-'d I di fœle’ '«s rencon- 7,r entrevu. Moins pessimistes res du.-d»manche après les offi- ®s Parents consultés 7e Tirent 

p1Hs leurs promenades aux da,ns cette absence temporaire’ 
paiuragsb limitrophes, pour s’en- “?* . осса$іоп de développer 
b d du,petit veau OU des va- ! ltlatlve de leur fils et d’aAcroi 

■hos laitières. Il .revoyait leurs trc ses connaissances agricoles 
t sëp'S iravers, 7S près- où eentre même du commerce de 
<u-es à 1177 f escalader les clô- ’Ouest. Le temps n’avait point 

’ ^«umeier à sa compagne falt mentir leurs prévisions^ le 
1 anpantion d un écureuil à pour ’impie “habitant” du dB a!

'f réapparaît" au paysëfeitt 
a "id? dissimulés dans la d,n- avec le modeste prestige de
^ Гес?гсе des troncs r?ng, qu’il avait si dignement et

îunél’ - j°n5ea,t aux coins for- f rapidement conquis8Les siens' 
unes ou de bonne heure fleuris- la mere de Marie-Jeanne l’en ap- 

1 ,a renoncule, le poupulage, Precieraient davatange et l’ab- 
i.ftI!!nes"m4e'.ufPtes ou les vio- ’'"ce désormais ne saurait pré- 
o( ті гиЛ C>,'nères ensoleillées valoir contre l’impression heu.

, u'frissent les premières frai- reuse qu e son passage laisserait 
C étaient enfin les heures dé- derrière lui. Celle qu’il aimait le 

• wtoiël, aU COU?, desquelles,ils Jugerait plus digne d’être aimé 
,. ' 1 nt ensemble la subtile aurait une foi plus grande dans
"-sherL T e3LX ,fuyant SOU’ "Ю" caractère ; elle verrait enfin

^ ' 4 h7i Ь '’ A'S ubfhotemcnts de Ф1 die avait bien placé son coeur ,------------——
-Iles' Є|*Са7!Еїаш Є5 feui"es "ou M«n, d’une simple valise, son L ‘4Ü1!- Ca"?dien, quand soudain 
elles, le Sazoufllement de? jeo. pardessus au bras le coeur léger ,a v,tr‘=e d’un bqoutier frappant

r£~* ie%aunes -et ,es fJn pas- a»^e k'JeS hW1 Mil>Uedr.et!nt W,n attentfo" « ««
..embjes. Dans quelques jours, ^versait l’Avenue" pAvLS I nSSL" pensée u”« inVi-! 

la douce amie ; ae P°"r se rendre à la station du Pa І Ь 7 a . .
. I (A suivre) _ |
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Pendant là Ion j 

a servir le public d’ 
tousjours efforçât 
leur service possil 
poissons — livrai

VIANDES / POISSONS - LEGU8KS 
EKIES - FRUITS 
ETCXETC.

Téléphonez 'No. 18-IlV Prompte Livraison

Médêexpérience que nous avons eu 
nundston, nous nous sommes 

df donner à notre clientèle le meil- 
première qualité de viandes et 

wi prompte.

C

J

EPj E

Avoca

A
A.-E. MICHAUD і

POEPLE’S MARKET
=;Rue Victoria Edmundston, N. JB.
'X*

La Saucisse “DAIGLE” 
Toujours Fraîche 1 

C’est U Meilleure 1
La Saucisse “DAIGLE” 
Est Faite Tou» Les Jours Collect

J

Pilules G< Juitestie Sang
. kdypour le saut

U fait du sang ne^f. Une piluh 
équivaut à une 
$1.00 la boite. T
dies and SupplU 
N.-S. I

тії

A . kLe meilleur r Spln W c
e de sang. 
Sine Reme ST..r'«f ?» I il*Co erst

^t-V21oct Й%
ArchiteMAISON DE 

COUTURE — .
"ENSION 
RODERIE 

CORDONNERIE
e en Tout—
Ses et livrées à

a
—Bon Seî

Chaussures ré
domicile.

imé Beriibé
rue St-Jeay Elmundsto^ N.-B. 
юЗ—4fs-3tf. s Suivant!MAISON A VENDRE

Maison 26X36, cuisine 17par 
П, solage en roche yla grandeur 
et plancher en cimmt, fournaise 
a air chaud dans la/cave. Au pre- 
m,er etage, salle /’entrée, salon, 
salle-à-dmer, sittfà couture, etii. 
«ne et garde-m

A VOUS, moqsieu» I 
Une bonne 

rn barbier d’e 
vous aft< 
clipper él
gne et C»caux — pour 
vous domW la coupe la 
plus pronAte et la plus 
belle qu/ v\ 
mais eut Sli 
be et/nessa 
vous/le désire

et:
rience 

— avec 
ue oupei-

Comptinden.

*ger- Deuxième 
stage, chambre / cbtmher à deux 
lits, sept chancres aSqijcher à 
’in lit, chambrefde bain, troîSgar- 
de-robes. Trojpième étage : troi« 
chambres de deux lits, deux cham 
bres d un |it. Aussi hangar à bois 
garage et etable. S’adresser à De­
nis Z. Daigle, rue Victoria, Ed- 

; mundston; N. B. 430-j. n. o. 22 d

N
gouvernement fu-

\us ayez ja 
\mpoo, bar 

aussi, si
ГU

ccs і

m s? 1

on PaulHUILE JAPONAISE
Paul Soucy, prop. 

Voisin des théâtres, , -
AP/fitoSE OIL)

, . . ne pour son efficaci 
te pour usage extérieur, pour rho 
matisme, ehflures des joints, bfor 
chites, maladies, pulmonaires, etc 
50c la bbnteille. 
dies ana Supp 
N.-S.

pay-
pesos, Si bieîSco f

WTLISEZ-W 

TOUJOURS NOS 
PETITES ANNONCES

SA PAUVRE EGLISE! Voe Home Rent 
SCo., Amherst 

21 jt-—21oct

suite de la page 5
la longue route 

qui, à travers champs, le conduit 
a son village, c’est le même tra­
gique spectacle, et partout aussi 
des petites tombes coiffées de 
xepis, des ranchées étoilées de 
chargetirs de boutons et de dé- 
bris d uniformes.

Heureusement, d’ici
*èt.r!; k elncher de son église 
ia dresser vers le ciel la jolie 
consolatrice de sa 
belle de toute la vallée 

E"e°re deux cents mètres, et, 
ce petit bois, tout 

pourra la

Partout, Souvenir, Mortuaires \sur s SertATTENTION
Je prends de 45.à:60 renards 

dans 1 espaqe de 4І à 5 semaines. 
Je peux enseignerfà tout lecteur 
de ce journal cbi/ment les attra­
per. Pour reésq 
à Mons. W. j я. 
lead, Québec, і f 
311—22s.-lm.-Z8.

dM! BL <ШVENDRE 
bonnes conditions 
imophdne, machi- 
à laver, couchet- 

le chambre à cou- 
\ulle. Le tout à 
Waser à J. A 

tnçois, Ed-

Meublas e
■

comprenant g 
ne-à-coudriNU 
te à bébé, m 
cher, poêlé; à 
bon mar*é. 
Gf/drea 

mundstdA N. B 
437-4fs

Si

un kilo- jements écrire 
®dley, Stans- Vos Parents et Amis 

! penseront àlici ia joliesse 
flèche, la plus Vo* Cher* Défunte ;■rue m Ш

■v ШA Vendre Si vous leur distribuez des 
cartes mortuaires qu'ils „j,.gê** *
тЙЖїГЗЯ;
cartes mortuaires dont les 

conviennent à touu. |*f

a a.sort|e de „ 
dore par l’automne, il „
finer, elle qui a vu la grande 
tourmente. x K

Dans ce petit bcùs, tout est sa-
саГ’іі°П ® dU„S’y battre ferme 
pîs’ encore. fleurissent les ké-

janv.

Les propriét 
tonguay d’Edi 

vendre ou Kéc 
ton là la villeSJ 
pagne, b’adresélачьйг

!» 1 de Jean Cas; 
lundston sont і 
anger pour mai 
1 terre 4 la

AGENTS DEMANDES
Toutes personnes actives, hom 

peuvent’ faire 
$/5.00 par semaine en ven­

dant les produit/ Watkins dans 
Tfi ''n'Tge’ Vі/ ou comté. Plu» 
de 150 ifÉcessi/s de famille.Vous 
établirezVoriie propre commerce 

/risque. Détails foui
"ттГт ^fetiQn-
T nf MX^TKINS Comp. 

Dêpjr 29.V179 Craig Ouest,

* Шmes ou
jp$40. à ♦4. . , cam

\4 Charles Cas 
.V N. B. V

Mais voici le boisI traversé...
deЩsans auc JUGES°DEFAIX»

. rft’ sv« f ins doute besoin de 
pothèqiie. et d*’ dbnietesntprdlS*1
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Cartes 4f resI І :

vrnTrï* A ГгMîff» V v_raEl”
. ьчЬ

Avocat AvocatF. Dodd Twrafa

<йь»а
/ Edlfi« H*U

Casier-P. "S” TéL: 421
NOS SAINTS/

d’AtИ.-0. CORMIER b •I s. IÀ&ddAerBhrM.
••I S. Biaise, év. et m. ‘
■ T S. André Corstni

ilBA PAR SEMAINE.
UNE HISTOIRE >Avocat, Notaire Public

LaFei V La Mode, Let Moeurs#. N,a T Surit\ N. B SA PAUVRE EGLISE! M s. Tîte év. 
o Rpmoald.
* M J S. Jean de MathaTcdnf. 
9 II. S. Cyrille d'Alexandrie.

Ste Scholastique, v, "
И ÎS, App. de la В. V. Marie 

g ggagiafane. Le» У S§ Feu'. 
L- S. Polyeucte.

Pür PIERRE L’ERMlf E Femme aux cheveux coupés, comme vous étiez bèlle 
Avant qu un coiffeur inhumain.

Invoquant les décret, d'une mode nouvelle,
-Mais poussé par l’appât du gain- 

Osat porter sur vous une main criminelle 
Et abattre, cruel affront 

D un ciseau meurtrier la couronne immortelle 
. Dont s auréolait votre front!

Nous ne verrons donc* plus ni les nattes tombantes 
De la fillette en pension.

Ni les chignons jolis dont la grâce 
-Forçait notre admiration 

Adieu les plats bandeaux! adieu les mèches folles 
Уui papillonnaient au soleil I !

Et lés riches toisons tombant sur les épaules 
En flots d’ébène ou de vermeil !

Femme au visage peint, comme vous étiez belle 
Avant d avoir terni sous des couches de fard ’

• p |V°tre front si pur la fraîcheur naturelle,
Et le charme prenant de votre doux regard !
Quand on a dix-huit ans, qu’on est jeune et jolie. 
A-t-on vraiment besoin de poudre et de couleurs? 
л entermerait-on pas, comme atteint de folie,
L insensé qui voudrait recolorer tes fleurs?
Ои’еГтн^ T Ve"U- cr°y“-vous. Pauvres femmes 
Qu en mettant du carmin vous vous rajeunissez,
Croyez-vous que vos yeux retrouveront leurs flammes 
A laide du crayon dont vous le noircissez?

on, non, sachez-Ie bien, vous ne trompez personne. 
Respectez la haute du corps que "Dieu vous donne ’ 
bn la dénaturant, ne la profanez pas!
Oui, belle vous étiez; tout dans votre tenue 
Respirait la décence et le respect de soi J 
Mais aujourd’hui, partout, au salon, dans la rue 
La mode est souveraine et le sans gène est roi, ’ 
Détrônant la pudeur, la nudité fait rage 
Et votre corps n’est plus qu’un savant étalage 

Dévoilant au regard de tous, ’
Des choses que jadis les femmes et les Mères,
De l’honneur du foyer, gardiennes sévères 

Savaient cacher d’un soin jaloux. '

Quand donc viendra le jour, femmes et jeunes filles,
Uu méprisant enfin la mode et ses lois 
Vous ferea refleurir au sein de vos familles 
La grâce, le bon ton et les moeurs d’autrefois 
Quahd donc viendra le jour oà le corps de la femme 
Revêtu d’oripeaux grossier* et indécents 
Cessera d’être offert,.comme objet dç réclanjçé,
Dans tous nos magasins, aux regards des passant? ! 
Quand ne verrons-nous plus défiler sur la %çêne | 
Ces exhibitions de femme sans pudur, -'"ЕГ 
Dont les gestes lascifs et la tenue obsègj 
Offensent la morale et soulèvent lès MM

і ^
Mesdames, il est temps d’arrêter ce scândalp! z>- 
Hâtez-vous de montrer rat monde, impatient Я 
Que votre corps n’est pas une enseigtfc*véiÂle.
Un mannequin chargé d’attirer le сІіЩ. УХ 
Rejetez én un mot ce h'mteux esà^feev'
Sous lequel vous vivez depMs un -i
Et songez qu’en sauvant votre çorps ifé foutrjgè 
Vous sauverez aussi l’âme de vos enfants !

I
MA Sein-Chirurgien

Оґ. Honoré Cyr
\ Médecin-Chirurgien 

* Oculiste

É Avocat Г k

I J-E. MICHAUD I
Bureau: rue St-FrançoU,I 

autrefois occupé par M. ■ 
Pius Michaud.

y 10Il vivrait cent qu’il se rappel­
lerait toujours l’épouvantable ex 
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Médecin-Chirurgien
|Casier-P. ”S’’ TéL: 46| T
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s eu Д. c-uener, ev.
S. Sirice ; S. Félix, év 
LesCandres.— Ch. deS.P 
S. Pierre Damien, év.
S. Modeste.
S^ Mathias, an, St 

Maaâ

ode 1____ savante 21 M.mes
Devant les maisons, confusion 

terrible-... On çharge des voitu­
res, on entasse d'impossibles 

meubles. Par les fenêtres, tes 
femmes précipitent des matelas, 
passent des berceaux où de pau­
vres gosses sont attachés.

Ceux qui n’ont pas de voiture 
empilent sur des brouettes.

Ceux qui n’ont pas de brouet­
te chargent leurs paquets sur 
dos.

:гN.-B, M.1ЄІ1-

2.1 J-s et (M: 24 TV.
25 S.

des femmes
Donat.

_ N«ctôrT
S Oabriel de rAddoloraû 
S. Romain, abbé. - 
■Q. T

б: 1er du
27[L
28 M.
29 M.

L- s. Juste.
" f4 —

*•1 H Entrepreneur k1 Albert J.^piONNEl I A. BOUCHER I
J Avoc-t, Notaire Publie I I Tapisserie—'imitations fl 
I n I I Frsis Funéraires !■I .«mS*”.1 ЯМ І**" I Spécialité: Réparation des!
|_j0lsin £* Jos F. Hard. H I vieux meubles. — Я 
(BjmunJto^ï^J ІКоуаЩеЩет^І
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BOflt AUX 
QUESTIONS

Les uns ferment toutes les 
portes. Les autres, sans 'espoir, 
laissent tout ouvert. Et ces mai­
sons-là son les plus tristes.

Puis c’est le cortège sur la rou 
te lamentable, dans Ta pluie.dans 
te vent, dans la nuit qui vient.... 
Familles écrasées de fardeaux, 

enfants aux yeux épouvantés ac­
crochés aux jupes de leur mères, 
vieux et vieilles qui se laissent 
tomber au borjl des fossés; des 
femmes allaitent en marchant le 
dernier-né ; des paysans poussent 
àtravers champs la vache, tes
moutons, les boeufs......

Une heure après, les Prussi­
ens ^paraissent, ils arrivent ex­
ténués sur des chevaux très mai­
gres, dont beaucoup ont des blés 
sures affreuses.

A coup de sifflet, c’es t la ruée 
dans les maisons. Les soldats en 
foncent portes et fenêtres ; Ils 
semblent mourir de faim. L’un 
prend du saindoux à deux mains ;
1 autre mord du lard cru ; un ca- 
valier mange de la farine dans 
la boutique de Vépicier.

Du grenier de son presbytère, 
il les a entendus hurler dans les 
caves comme des bêtes, briser 
des bouteilles, ouvrir les cannel­
és des tonneaux dont le vin cou 

le avec un bruit de fontaine. Il 
les a vus remonter les mains rou 
ges, la barbe rouge, humant en­
core avec fracas des lampés dans 
leurs casques débordants.

Oui lui, le pauvre curé, il a
vu tout cela...... ,

П a même failli

I

>eetion:—
Suis-je répréhensible d’accom- 

ngner à (a .hnse une amie? J’y 
ais uniquemenL par charité; a- 
n de ne pas lui déplaire Puis 

, : ne dans y pa: moi-même ni ne 
..rends plaisir à voir danser? 
Réponse:—

JB.

E" Collection Pharmacieun J.-A. CHAREST, VANWARTuge de Paix — Com-M 
aitsaire — Cour Suprême ■ .
pécialité collection des Я
comptes et prompte 

remise.
-T-.TACOUBS, - N.-B. Я

Edifice David 
voisin du bur eau-de-poste< . V . Non! Vous n’avez rien à 

eprocher.
vousas

І y Service Courtois
TtiéT*ebelW21 Y-a-t.-il autai.t de mérite à vé- 

crer un objet qui a touché à 
•ne relique de la vraie Croix. 
;uà vénérer ta relique elle mc- 
le? .f Г. ’ і «Iі

Architectes léponse
Je ne le crois pas. Car cet ob- 

,et ne peut avoir la même vertu 
que la relique.

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

. SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

Question:—
Si une dame arrive à l’église 

tn même temps qu’un homme 
qu’elle ne connaît pas, doit-elle 
'ui laisser ouvrir la porte pour 
elle?

.
OSCAR BEAULE

A-A-r-Q. a Ж.ІС.А.
ALBERT MORISSETTE

^ B.A.A. A.A.B.Q. Ж.І.С.Т

21Rue d’Aiguillon, QUEBEC
léponse:—

Certainement, elle doit lui leis- 
-er ouvrir la porte, dire merci., 
uar un leger signe de tête et en­
trer.
Question:—

Y a-t-il un procédé pour faire 
Monger les cils?
Upoow:—

Faîtes tous les soir» une peti­
te application d’huile de ricin à 
aide d'un petit pinceau parfaite­

ment propre et désinfecté.
Question :—
, Est-ce que c’est aux parents 
-le la mariée â acheter le bou­
quet que celle-ci doit 
l’église?
Réponse:—
, C’est le jeune homme qui offre 
te bouquet à sa fiancée. 
Question:—

Que doit-on dire aux jeunes 
mânes en les saluant?

U.'
et ;

ice
Comptables:—

P. Lansdowne Belyea
\ CA-ft», A. \

!

w. Clarence McNiece Я
Я

Auditeurs Pour La VUle de CampbeUton Я

Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N..B.

Bureau: St-Jean, -L Moncton, — CampbeUton, N. B.

■25

УЄС f. 1ІЄІ-
>ur
la BELYEA ET MCNIECE . y rester, n’ay­

ant voulu quitter le village que 
le dernier. Il a rampé dans les 
champs, s’est cogné dans une 

sentinelle, dont la baïonnette a
déchiré sa soutane........ dont les
deux balles lui ont labouré l’é­
paule. Puis ce fut la morne tra­
versée de Paris, l’arrivé chez un 
vague parent, les nouvelles -ra- 
re*. l isolement, l’ennui....

Enfin, c’est fini!
Il revient....Comme ce verbe 

est bon à conjuguer. Il revient 
vers son calme presbytère et sa 
ares chère église.

Véjà retentissent à sou oreU- 
le les noms de stations familiè-
res......U retrouve aussi la batail-
servoirs d’eau dytiamités La 

lie: les gares sept brûlées, les ré­
halte ou il descend est éventrée 
par un obus.
. Lf voici libre, sur la route li- 
Ьі*' V P»sse sous le pont du che

SStt'r » «
Mais guel chez lui!..-.... Quelle 

devastation I Quel silence !.. ..Est- 
il possible, au XXe siècle, que
hmme""188 fa“*n‘ cel* à ®es 

I-es choses ont un visage et

lus \ COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canadajn

îІГ
si

Porter à
il

î
, J UN CATHOLIQUE DE FRANCE. 

L Apostolat des Enfants de Marie”..
. f

n

9» POUR RIRE ..Y* souhaite â la mariée tout 
•e bonheur possible et <ш niftiif 
au mari toutes les félicitations 
-ffortîf ?***£« *-ZaWmai ses 
femme 4аП$ * *= »«

Й «sut
f arranger pour dresser quelques 
mots aux patents des marié»*
VexdUri^^ ІЄ‘ V*6” dans 
Question--. mom<nt 

““ et Ést-il 'permis de dem:
ftîrol'Sôr-* P d'un petit

'orsQu’on prévoit que 
* 'І «Г. Nevé proies

le plus

Vo$ кщі^?

Seront-ils
de la noce?^

L®X ENGAGE A L’OPERA ______
Quand j’étais jeune, j’afvais une 

voix!...,.. Le directeur de l’Opfc *ІЗГ' 
ta m’a engagé. .. :v|*"
— Vraiment?

—Oui.._.. à rester chez moi!
LE MOINS CHER 

'—Enfin, plaidez-vous 
ou non coupable?-..:

Isaac.—Je vais vous dire.mor 
sieur le juge, quel est le 
cher?

i., ’*•' V
jA%

ntie)
S "I blanc 

, sel. 
ftfes. 1
" lait, -Ж

рй
■f

cui!СОИІ
é table.

nous pouvons imprimer dans le plus court délai, sur 
jartes ou jolies feuilles en parchemin.

Hoir» Travel Imita U Gravi

le JHatiatoasba

poi.

àm: ntAUX COURSES
—Une tuyau, Mossié!.... _____ _

yes, vo joué le chival gagnant 
c’est le pious meilleur L.„ . ' a 2b*0”*-

„ LES CANCANS I?epar№ une
be™;T gTand homme?C’«»t ^

id tout de mé, 
su! il fait a*l

I
;
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\\Т..*АШ,Н.П. I 218 CAjPEDlVORa,
Г Ottawa,, — Jusqu’à présent le

- sénat a 210 cas de divorce à étu-
a passé une dicr сотРІГ< à 224 l’an dernier, 

niais ce nombre augmentera d’ici 
à Quelques semaines,!! y a 23 cas 
de la , province de Québec et 
vingt de Montréal. Le sénateur 
Willoughby a été réélu président 
de ce comité.

Attendez Pour Voir 
Le Plus Beau et Meilleur 

CHEVROLET 
A des Prix Plus Bas!

І САВАНО Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.

■

EXTIRPE LES C
" tDécès: Mme Régis Cyr

C’est avec un profond iegret partie de la semaine dernière à 
que items, annonçons la mort de Clair chez sa soeur Mme P. C. 
Mme J. René Dionne, née Aman- Laporte, 
da Sévigny, décédée le 26 jan­
vier et inhumée le 30 à l’âge de 
34 ans.

Son service fut chanté par son 
frère M. l’abbé Donat Sévigny, 
curé'tie St-Maiorique et Procu- 
rehr de l’évééhé de Gaspé.
* Le nombreux et distingué cor­

tège qui a accompagné la dépouil 
le mortelle jusqu’à sa dernière 
demeure est le plus beau témoi­
gnage de sympathie qu’il était! 
possible de donner à sa famille : 
éplorée et la marque la plus sin-1 
■cqre de l’estime et de l’amitié 
dont jouissait cette dévouée et 
aimable disparue.

Sur elle longtemps ses parents ; 
affligés verseront des larmes ; le. 
le coeur gros de soupirs, l’âme 
accablée de douleur, ils cherchent 
en vain au milieu d’eux cette per 

bien-aimée, aux sentiments 
'affectueux, mais elle n’y est plus.

Consolez-vous et réjouissez- 
vous dans l’espérance de retrou­
ver là-haut celle à qui Dieu a 
bien voulu accorder au milieu de 
sa course le calme de la victoire.
Réception:

Dimanche, le 29 janvier, M. et 
Mme J. H. Béland ont reçu à 
souper une trentaine d’enfants à II 
l’occasion du cinquième anniver-|l 1 
saire de naissance de leur fillette I 
Jacqueline.

Vec leur cordialité habituelle II 
M. et Mme Béland ont su faire||

- passer à leurs jeunes invités de|| 
si agréables heures qu’ils en gar-|| 
lieront longtemps un doux souvell

■ nir.
Sports:

Nos amateurs du Ski et de la | 
raquette ont organisé une joy-|| 
cuse partie samedi soir dernier. ||
Au nombre d’environ 35, ils al- | 
lerent par monts et par vaux du-|| 
rant deux heures pour ensuite se 
rendre a l’Hôtel Tremblay où un 
suœulent goûter les attendait.

Divers amusements ont termi­
ne cette joyeuse réunion.

A leur tour dimanche s0ir.nos 
patineurs prenaient part à une

gnol. ,, I
Apres la distribution des prix, 

patineurs et spectateurs furent I 
myites a aller à l’Hôtel Cabano 

Les mets déliciéux qu’on leur 
servit et les divertissements va-| 
ries auxquels ils prirent part 
eur firent trouver bien courtes

Divers1™* 4U’ik y Passèr«n‘-

.„‘X1; l’abbé E. Mercier, aumôni­
er de 1 Institut des Frères de No- 
re-Dame des Champs à Squa-

Mlle 4 idc paisa^e ici lundi.
Soai?Re Rossignol est de

Mm»TnZe,J°^rs ‘’hôte de M. et 
riu JX ,nel Dubuc à Montréal

Mademoiselle Majelle Soucy

üsSrsars “■ "
dV„a semaine dernière.

MademoiseHe B*the Bernier 
1 . ■ A- Bernier de Mont Joli 

M etaMm,le,meAnt>S hàt«-> dè
■ m i p V' a- Canuel
a Dl°nn?' mspeçteur de
nlssi? *S,°” des Lilueurs â 
na«C la semaine dernière à Qué-
bec, e» voyage d'affairés
,,,7,.^'. ^ndry, autrefois II 

’■ ,|e Cabano, était de
mardi ici 
r ifle, N. B.

"Mademoiselle Cécile Lanoix ! 
nm était en promenade à Oué-1 
bfc et Montréal depuis deux 
««S et demi est de retour chez

\\ abac COMME PAPA
Purement CanadienMlle Marianne David d’Ed-

Jos* Hudon est de retour 
Caribou7^ d<$ quelques i°urs à 

M. Pierre Daigle de St-David

•âin et hygiéniquement 
icetine verte, de eotone et 6oue»tèf*5 d’un 
* fumeur» lee plue recherchés dan» leur» 

Empaqueté â l’état requit. r. %
nte Chet les défaillant» qui aiment à voir grandir leur 
Ma en leur servant un tabac de qualité, f

Tabac Terrebonne, Terrebonne, Qnê.
tfomme Papa*\ Portât attention à notre cou- 
nV'. Demandez notre catalogue ne primes. 
—................. . ,---- ,

\-e tabac idéal pour le connalsaeur, 
lté, exempt de nicotine verte, de c 

plaît aux fuma 
té â l’étau

ôme qui 
éta. Er

;

§ <m»i DONNE DKfORC
VREFAÉS5AM ЩNs■ Compagniétait de passage ici cette semai-Ш Forme/ les mots *' 

pool “Spécial Surp
ne.

V
:* T

PIANOS ! PIANOS ! PIANOS ! 
тотГІ GRAMOPHONES

Ml
»і

1

Iі

EN VENTEsonne POUR A — POUR
15 JOURS

SEULEMENT
GRANDE 15 JOURS

SEULEMENTREDUCTION 4

V

і,

Ces Gramophones
Captivent l’Ame

і
,

I
і \ Vous pouvez avoir,, . ez vous la plus belle musique du monde

en possédant un de noé instruments. De plus, les différents cabi- 
j,®** 1У*.С noU8 ®°nt des meubles dont vous aurez raison
7e.® “®гт8, ~ VOYEZ le plus gros assortiment de gramophones 
en vtUe. Nous en avpns plus de TRENTE parmi lesquels vous pou

W R\I і

ï

A \Vendus tousâ. des termes commodes à des prix variant de

$
X

і\
Ve jusqu’à a
Plusieurs valant jusqu’à $250.00

\ a
ZV i

/
. /

y r' UK*it"tUiîr'u‘ ■to

I mі

W/; \\ym
ччt :

-

і »
au cours

%

Jil
LE FAMEUX PIANO

Maester Art
H

p

//і passage ici ■ 
en route pour Bums 11 i

.

Merveilleux instruments où vous trouverez la QUALITE et 
la BEAUTE. — Modèles ordinaires et automatiques. Des centai­
nes de ces pianos ont été vendus à leurs prix réguliers et sont con­
sidérée comme les meilleures valeurs sur le marché. Vous pouvez 
juger de l’aubaine qui vous est offerte pour 15 jours seulement, 
si vous considérez les prix.

Vendus à des termes faciles aux prix de

)
II' 4’

І
*8?!і

Mm* Charles Michaud a passé '•

M Paul Ornstéin était en voy- 
age d affaires à Montréal b se­
maine dernière.
. 4^ et.^me Aftnmd Leclerc 

de Grand-Sault, N. B. ont visité 
leurs parents ici-dernièrement.

M. Camille Dugas qui a passé I 
l’hiver à Upsalquitch, N. B. est 

■ A- -dé retour ici depuis . quelques rb-'
jotirt. , : 4M, -

Mlle Gilbert* Landry, était en ||
• promenade à Notre-Damfc ehèz |" 

sob père M. Antoine Landry,tou- ІЖ- ; 
te la semaine dernière. •

M. ios Bertrand, qui faisait | 
partie d’une éouipe d’hommes au I 
service de MM. Jonaas Mi Ma-Il 
louio Arp. Géo. de Québec, s’est || 

ouvrage dans II

іM K ;

ШI
'

' U

gtf. c

I00
ГФ en montant

1.. . ■

J.-D. CÛST0NGUÛ7
« 4e Victoria,------ - ■ - "— Edmundgton, N.-B.
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. a possibilité de répondre sans 
perdre une minute, si le propriè- 

‘ taire fait ricocher la questioa sur 
I les ancêtres du taureau pletôt 

que sur le taureau lui-même.

t

' Радв Agricole
ГГ ,
?• і j

ііеіььа »..

”7■ - ■ —
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SOIN ET L'AUMEN 
TATION DES VEAUX 

LAITIERES

LEb\>h. M 8

Si vos vache ne vous payent pas,
cwt de la faute de votre taureau.

y
j • «4 ^

Ш
І

fl DE RACES
Г*У"- .T . \Notes des ferme* expérimentales •

J.
Dès que le veau est né, met- 

tez-le dans une loge propre et 
laissez-Ie se reposer pendant 

quelques jours. Donnez-lui son 
premier repas de 12 à 24 heurci 
iprès la naissance ; ce premier 
oas doit être composé du lait de 
a mère. Si le veau parait être 
vigoureux, donnez-lui une bonne 
quantité du lait le premier jour, 
rour que le colostrum que 
'erme le premier lait de la vache 
suisse bien nettoyer les intes­
tins. Le deuxième jour, donnez 
m léger repas, environ 8 ou 4 ' 
ivres de lait; le troisième jour / . 
e veau est prêt à boire dans l.i 
:haudièrc sans qu’il soit néces­
saire d’y mettre le doigt. Après 
•a première semaine un veau vi-e 
ronreux peut consommer jusqu’à 
’2 livres de lait en trois repar 
i u 10 livres s’il est soumis ач 
ègime de Z repas. On pourra con 
inuer ce régime pendant six se- 
"fainets, puis on remplacera k 

’ait entier graduellement par le 
ait écrémé1.-Pendant la premii- 
e^ semaine du régime au lait é- 

trémé on pourra donner 12 livres 
le lait écrémé 
rruau (farine à soupane)
«en clair pour qu’il se mélange 
bien avec le lait. De cette façon 
haque veau reçoit la ration qui 
ui est destinée, La deuxièmle sr* 
laine on pourra augmenter la 
uantité de lait -jusqu’à 14 à 16 
^vres par jour. Le tourteau, An­

cien procédé” fait un bon gruau 
’’u peut aussi employer un mé­
lange fait à la maison de 300 li­
bres d’avoine moulue, tamise, 200 
’ivres de farine de blé d’Inde et 
’OO livres de graine de lin 
’ne. Veillez à

(édition du moi* d’Août 1927.
leur, sa beauté, son caractère dis­
tinctif, et autres facteurs. Ces ob 
servations lui permettent d’évo 
luer vers une conception très ne’ 
te d’un type d’animal qu’il dési 
rererait dans son troupeau Er 
d’autres termes, il se forme ur 
idéal du genre de troupeau qu i 
travaille і acquérir. Lorsqu’un 
personne ne se fait pas d’idéa1 
précis ou non, toute amélioratioi 
qui arrive dans le troupeau prW' 
plutôt le caractère d’un accident 

Pour réaliser

UO-'C «

OW, MESDAMES! n Les cultivateurs n’achètent gé 
■néralement pis de vaches ; 11* é- 
lèvent celles dont ils ont besoin ; 
mais lorsqu’ils èn achètent, c’est 
avec'l’assurance que le lait de la 
première année Iqur rembourse­
ra largement le

etfvisûge spn amélioraion géné- 
rale. L eleveur doit toujours se 
rappeler que le seul moyen d’a- 
mieliorer les troupeaux' laitiers 
dans notre province—de même 

tel iiwMtl «ailleurs que dans les autres pro 
Ц en «t tout autrement tvtc Цига ''шгТа»u” ’ l””ge dM meil

b„Nr *:t d- " 07»blable ne donne pas de revenu u _ .P * ^aiJe pour accroître 
direct. En Vérité, ik fusent com La пІЇТГ * chTe animeJl 
me Si l’achat d'un taureau n’était Lt.M fd *'on annuelle de notre 
pas un .investissement, mais plu- v f;L,, 11 83115 ?oute mci|leu-
tôt un capital mort et sans profit ; 'eur^ dcs meil
en conséquence, ils en remettent u "abodes d alimentation, 
l’acquisition autant que possible ï*С°|Є de,grands progrès 
à plus tard et mettent le moins И fe, dans le soi» « l’attention 
d'agent qu’ils peuvent sur le 4tûdÜn appàrter,.à ’’élevage, 
chef du troupeau. Aussi il est ?" ensemble les princi-
facile dé faire’r. différence emre ?aUX P0'*»1 
le troupeau qu'ils ont et celui CHACUN A SON IDEAL 
qu Us pourraient avoir Cepen- . Dajns un troupeâu laitier, le 
dant, il vn y a aucun investisse- taurepu est le moyen de parvenir 
ment qui puisse valoir celui-là ”«r à;un but. Ce but, c’est l’idéal 
par son importance en industrie ÎU4U*I doit viser un éleveur qui 
laitière, par sa longue influence v*ut ! “ constitue! économique- 
iUr le troupeau ou par l’augmçn m?nt un beau troupeau. Le fe'r- 
tation des profits qui en décou- m,er intelligent, qui étudie son

T.<K_t...... ^^Edmundston, N. B. | II Ya un vieux dicton qui dit: lue ^аііисІІетепГусгГип' idéal
Telephoned 8

» l!™ent vra\.ca r d est nlutôt ie : formi.té. sa forme, sa production, 
00 troupeau entier en autant qu’on son Pourcentage en gras, sa,cou-

rc-

і Nous avons toujours
AGNEÂf c* qu’il y aide mieux comme

h ren-
VEAU
PORC

4 'DOCK
à,#

cet idéal, le pr<> 
priétaire d’un troupeau doit pis 
cer toute son espérance sur ! 
taureau. Il n’êst pas pcssible or 
dinairement de faire l’acquisitio- 
l'un troupeau uniforme. En 
squence, le taureau doit incarne- 
idal de quiconque désir- amé 

borer son troupeau et atteindr 
un certain niveau.

SA1 .

LEGUMES D UTESSORTES 
VCRETONS 
ft TE CHAQUE JOUR, 
toujours en main, 

lent en vente

KTOEST:
Garantis
lez chez

sXuCISeEEFMlCM
Poissons frais et s

con
4

Poulets

NOTRE 
iQeatoe, Service c

<*> Livraison à domh

CARACTERE
Sur quoi faut-il alors appuyé- 

davantage dans la sélection d’u- 
taureau ? Su ries besoins du tro' 
oeau. Quels sont ces besoin-" 
Chaçun devrait insister sur le cr 
ractère uniforme et supérietir,su’ 
la production payante Le tan 
reau doit être en mesure dé ié 
pondre à ces besoins.

^a meilleure preuve qu’un tav 
iblc de donn- 

unifoimité di

-

-'Ті
»
mmІ McAl•-Л lé Bbs. peu ctoavec un

7

Ri Canadaі reau est su 
aux vaches 
dimension, de constitution, «le c* 
pacité, de qualité, de productif- 
laitière, c’est déposséder Ini-mê 
me toils ces avantages. Il faut і- 
sister su r les qualités personne! 
les. Il peut arriver que «les tnav 
vais taureaux

scept
cett4

voisin du magasin Rice

V r t
< :ter

Li 7Z
MCy---

J

V peuvent produira 
de bonnes vaches, mais-c'est Vі’ 
jours l'exception. En règle géné 
raie, les “semblables produisent 
les semblables” et la meilleure 
garantie qu’on puisse avoir su- 
la progéniture d'un taureau.c’es* 
qu il pqssède lui-même touted lo 
qualités désirables, 
^grand-mère? Sa mér«f Ses fil-

Prtxluction payante veut dire 
production considérable, et cela 
pon seulement pendant quelques 
mois de l’année, mais pendant 
toute l’existence de l’animal. Tl 
faut connaître les ancêtres d’en 
taureau pour ère

mou-
ce que le veau ne 

icrue pas la chair qu’il avait en 
laissant.C’est là l'affaire du nour 
risseur. Un bon nourrisseur dis- 
ribue lys repas à heures réguli- 

■îrcs, et le lait toujours à la m<> 
me température. Le veau doit re 
cevoir du lait écrémé pendant sir- 
1 huit mois, suivant la quantité 
dont on peut disposer. Après l’â­
gé de quatre moüs, on lui do 
ra une petite quantité de farine, 
sache dans, une boite jusqu’à ce 
qu’il ait prjs l’habitude d’en ma a 
ger, puis on pourra alors lui en 
donner régulièrement une peti­
te quantité. On emploie pour ce- 
la une mélange de deux parti» 3 
d avoine moulue, une partie de 
son, une partie de blé d’Inde et 
une partie de tourteau. Terne 
toujours les râteliers garnies de 
bon, faut de trèfle et l’auge 
plie de bonne

fee.
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PLUS DE 50,0W PERSONNES DANS LES 
- MARITIMESІЧЖТESSAYESURJAÎ^injT

en mesure «le 
savoir s il possédé toutes les qua 
Iites nécessaires pour engendre 
dés vaches de grosse production 

Un animal ne peut que trans 
mettre a sa progéniture ce qu’il 

«a de ses ancêtres. Voilà ce 
qu il faut répondre à la question
Est-ce qu’un taureau comme ce B M „

0.■dt U nouveau char a Wé mis à l’épreuve d’une 
pour n’importe quel a

4plus rigoureuse que 
nent sur les terrains 
des provinces Bfcui- •

... ............... _ automobile. Et ced non
soéaelement «ménagés à? i’usine, mais sur le, r 
times, par des démonstra

facilité de contrôle, et le çontirt, il n’a py d’égal parmi les petits chars. .. 
Depuis le 3 décembre, plus Ve 30,000 Zrsonnes’ont essayé le nouvel

. Ttn>№. 1 eau. *
t .■X

\ sі
ïm g’ ;

K v і

VENTE #to Ford..

ctTaSSr.-L-S
dant lee démons trstiens et les es 
dant deux mois, sous toutes les 
le bon état du dessin, la solidité d

du nouveau Ford

, Ш >?

HABITS d
FAITS-SURrMttSyeES ^

r avec laquelle, le nouvel auto frun- 
1 d’aucune difficulé mécanique pen- 
chaque jour, sans interruption, pen- Y 
tons, tes démonstrations ont prouvé 
bctkm du nouvel auto. Et ces 50,000 

M^ùn mécanique et la performant*'

7
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ank d’avoir obtenu une démonstra-
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Edmundston, N.-B., 9 FEVRIER 1928
?

jp№№r^ ■/Salomon Beaulieu, Jos 
Emile Vartier, Tom

Michaud 
Violette
Croock James Cyr, Ed. Cyr. 
Francis Cyr, Vitaf Ouellet, Ar­
thur Pelletier-Art. Ouellet, Léo

—Samedi dernier Mme Maitîie Kelley, Ed. Ethier, Xavier Lé- 
boucfiér et Mlle t-aura Bastara-. vesque, Léonard Daigle, Charlie 
che recevaient un groupe d'amis Guerrette, Henry Soucy et Eddie 
à un bridge chez M. Willie Per- Soucy. De npmbrepx et jolis ça- 
ron. Le premier prix fut gagné deaox ont été offerts à Mme Mar 
par Mme F. H. Bourgoin, k den- tin à cette occasion, 
xième par Mme Lucjfcn Landry- 
et le prix de consolation par Mme 
Albert D’Amours.

Etaient présentes : Mesdames 
Lucien Landry, Albert Diqhpe,.
T. D. Hébert, T. G. Kennedy, J.
Taplèy, Ths. Guerrette, M. D.
Cormiet, F. H. Bourgoin, J. E.
Michaud, J. Breau, P. Fournier,
E. J. Hubert, A. D’Amours, Ray.
Clavette, Mme Barry. J. G. Bou­
cher, Mlles Laura et Stella Bé- 
rnbé, Ev. LeBIanc. A. Dionne,
F. ula Rice, Lilian Dunn, Georgi- 
ne Melanson, Irène Collin.

—Mme Ernest CHamberland 
de St-Philippe-de-Néri est actu­
ellement en promenade chez ses 
frères MM. Albert et Léo Dion­
ne.

—M. Ernest Hébert, agent d’as 
surance de cette ville, a été nom­
mé récemment juge-de-paix.

—M. François Rousseau,x ci- 
devant représentant de la Me­
tropolitan, vient d’entrer au ser­
vice jde la Dominion Life. Cette 
compagnie d’assurance, vu .l’aug­
mentation de ses affaires dans le 
district, a décidé d’agrandir 
champ d’action." C’est à cet effet 
qu’ele a requis les services de M 
Rousseau.

—Monsieur Léon Martin est re 
venu de Montréal cètte semaine 
après un séjour de quelques mois 
dans la'métropole, où il a suivi 
des cours spéciaux pour la répa­
ration - des radios.

—Mie Claude Volpie est de re­
tour d un voyage de quelques 
jours chez Mme Charles Hen­
derson de St-Stephen.

—M. et Mme E. J. Cyr de Ma- 
dawaska, Maine, sont partis ce 
matin pour un voyage de quel­
ques semaines à New-York, afin 
d'acheter les marchandises 
villes du printemps pour leur 
magasin.

—On nous apprend que M! H!
M. Lebrun projette d’abandonner 
la Métropdlifan dont il a été l’a­
gent en notre ville depuis quel­
ques mois.

A 1 occasion de l’anniversai­
re de naissance de Mme Zino 
Martin, un groupe d’amis se sont 
rendus à la demeure de celle-ci 
samedi soir dernier et lui causè­
rent une joyeuse surprise. Ont 
pris part à cette moirée MM. et 
Mmes D. H. Bourgoin, Alcide 
Martin, Albert Bourgoin Geo.
Hudon, Willie Daigle, ' Louis

| NOTES LOC ALES | Г
’ > f*0 ■' .

LABANQUE PROVINCIALEm

DU CANADA S: .’X.
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900t %

H nous fait plaisml'annôricer au public que nous 
avons établi unStstè/nc de.coopération et d’inforpiar 8 
titins dont ,1e publk/pottrra bénéficier gratuitement, g

Nous inviton.y dtiV le. public à nous consulter 
pour toute infornjfttion (S^ssurartt-e désirée.

E.-J.- HUBERT_X«v.,TeL 1Ю-1 

Françoife BERUBE.
François ROUSSEAU-

EpMUNDSTON, N.-B. \
booooqooooeoooyooooooooooooopooooooooooooot

CINQI. $ 5,000,000.00 
.. $ 5,776,000.00

ipital autorisé..................
tpital payé et . Réserve .... 
et if total (au 30 nov. 1926).................... $47,880,000.00 (m 0UV1PROCHAIN MARIAGE

V DIONNE-VEILLEUX—pn 
annonce pour lé 20 février pro-

:
j L“*\a seule banque au Canada dont les argents confiés 

і son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Ceüscurs,\:es messieurs examinant mensuel­
lement les placements faits en rapport avec tçls dépôts.

Conformément aux règlements approuvée par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

chain le mariage de M. Orner 
Dionne, marchand, fils de M. et 
Mme Tancrète Dionne de Grand’ 
Isle, Me., à Mademoiselle Ger­
maine Veiileux, fille de M. Jo­
seph Veilleux. Le mariage sera 
célébré' à neuf héures en l’égli­
se de St-Victor de Beauce. P. Q.

І 130-41

І Ce ter 
const

1541
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Halilі la légi 

cosse t
Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

, ■OOOOOOOOOOCOO oooooooooooc
t ON DEMANDE

Un LOYER dans /Ec 
ton, petite maisop apparte­
ments avéh. entrée/privée, au 
moins quatrq pièces.Àténage tran 
quille, Sans ènfKuy Donnez une 
réponse à Mme jL Casier 152, 
Edmundston, N.-u. N. 
WAN'IVtl-bmJl lirXc or fiat 
with rtivatc Vci/rance, \t least 
fW Vdjmis. (Ліф) couple, rbchil 
dretv Senti гему’ to Mrs., Vf O. 
Box 152, Edmtmdston, N. B.

LE 12 FEVRIERD r» rem 
ra h f

U 1
1er Vice-président Imunds-

EXCURSION * t mière і 
tanniqi 
titué q 
représ» 
seillég 
gouver

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs It-.1 L’HONORABLE N. PERODEAU; I à — • ?Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québect 1 \ -

ST-LEO NARD
Sous les auspices duVigfer Hockey Club

HOCKEY & COÜRSJ^E CHEVAUX
Les chevaux d’Edmiufdstor 

-de Caribou, Grand Saulyet St-i

t Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs ;
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDEі dant

adiil CHS.-A. ROY, Gérant général 

* Succursale à Edmundston, -J.-A. BACON, Gérant.

ses
1 bolir li 

ne fut 
des qt 
fait en 
nistrati 
tution

Ц
ARSENAULT Sdg<1 ceuxson M. et Mme Jos Morin font part 

à leurs parents et amis ide la nais 
saucé d’une fille baptisée Marie, 
Simonne. Parrain et marraine M. 
et Mme Coté.

Notes de la .rédaction.—Nous 
prions nos lecteurs d’Arsenault 
qui âe sont froissés parce que 

avons semblé meftre en 
doute la véracité de la correspon 
dance au sujet de la Messe de 
Minujt, que notre intention n’é­
tait pas de démentir 
pondant, mais d’avertir que 
notes ne provenaient pas de notre 
torrespondaht ordinaire. Nous 

vraies puisque nous 
les avons publiées. Là ’s’arrête 
notre responsabilité.

Collège de Bathurst
suite de la page 1 

tesee de cette lugubre cérémonie. 
Après le chant du Libera,le corps 
fut reporté en chapelle ardente 
et, devant le cercueil ouvert, les 
élèves défilèrent pendant qu’è la 
fanfare dirigée par le P. Jules Co 
mean faisait entendre la marche 
funèbre de Chopin. Le même 
soir, devant l’autel tendu de noir, 
se chantèrent les vêpres . des 
morts terminées par un De Pro- 
ftihdis polyphonique * des plus 
touchante. Lundi matin la dé­
pouille mortelle était transporte 
à- Bmicouche -où devaient avoir 
lieu les funérailles. Elle était ac­
compagnée du Rèrc J. Thomas 
du qqllege, directeur de Gérard, 
de Cléophas et Rita frère et soeur 
du défunt,' et de Prémélite Robi- 
chaud elève. du collège et parent 
de la famille Jaillet. Les élèves 
ne se contentèrent pas des priè- 

des premiers jours : à la fa­
mille en deuil ils adressèrent 
très riche bouquet spirituel et 
demandèrent au R. P. Supérieur 
de célébrer un service solennel 
du septième jour; De leur côté, 
tous les Pères dès le lendemain 
de la morLoffraient la messe pour 
leur enfant disparu. •

lard.'ХХХХХХХХХХХХЮОООООООСХЗООСІХХХХХХХХХХХХІОСІООООСХХХХХХЮ

NE MANQUERAS CE VOYAGE!J. Clark & Son Ltee/ LES 1
! Départ du train à 1. tfeure
boooooooooopoooooocwTCcooooooooooooooooot
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Л°ооооооооооооооооооооооооооооооооооо<I nous*

TÉ1* 04poooooooANNONCÀNT000<
LE PLUS GROS ET MEILLEUR

Le j
Arnériq 
le de j 
dulf Є8 
de Est 
de Jest

t;(f\«і - î ce corres- ov.
#ces *CHEVROLETi v P* à1

I Mais
les avons cru ouvrag

sondéA DES PRIX NOUVEAUX ET PLUS BAS

En Exposition
A NOTRE SALOrytKAUTOMOBILES 

A PARTIR

UnMessàge
VENTE SPECIAL 
DES LAVEUSE
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14 jais 
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EC PRIMES 
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VRIR1

CONNORDU
і«m ?e'ldant le mois dfrfevriér, 4 prunes valant de 

f,10- a 12-> seront dominâtes GRATUITEMENT avec 
, 1 achat d’une laveuse «onnor. \

Ne manquez pas^ette chancelé vous procurer 
1 un des modèles 1926 qui porte uneVarantie que n’a 9 
jamais pu donner Aucune compagniéVdans le

Examinez et Assayez la laveuse Connor. Vous 
convaincrez de saf supériorité. ’ \ 1

Conditions de paiement faciles.

LUC; Une visite ne v*/s obligera en ri«y—Elle servi­
ra à vous cor.vaincreVfle la grande valeurtm’offre cet­
te année la Chevrolet Motors of Canada LffcL n

INT* LIVRAISON IMMEDIATE
FRANK E. FOURNIER,
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Gérant., Le dé

uns
LA PATINOIRE 
“BACHELOR”

niw11 onK
CHEVAUX! CHEVAUX! CHEVAUX!■і MADAWASKA MfcRCANTILECo.
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Près de^la Grande Ecole.
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Henry J. DubéBons chevaux du pays, 

pesani de 1300 à 1600 li­
vres,/viennent d’arriver 
cett/ semaine. C e sont 
toiy de jeunes chevaux ■ 
bi* domptés.

un Martin M. Thériault.
POOCOOOOOOOOOOOOOOOOOBI Et amusements 

tes. Par les 
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jutes sor- 
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fe-ci dépasseraen 
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